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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Co111n1011i(1ués officiels La 1nédialion italo-alle1na11de Le Co~~eil ~es m~~t~es anglais d'hier 

pour lè 1~ègletlleJlt du ~a r~t1f1cat1on de 1.accord anglo-
problème hongi~ois rn italien sera soumise a~ .. Parle-

rl'chécoslovaquie ment vers la deux1eme 

au sujet de la sa11lé tl' l\lalürk 
Istanbul, 19 A. A. - Le Secrétariat Istanbul, 20. A. A. - Le Secrétariat 

Général de la Présidence de la Répu -
Général de la Présidence de la Rénubli . 

blique communique le bulletin de ~:iri-
que communique le 

té suivant établi ce soir à 20 heures par 
bulletin de santé 

suivant rédigé ce matin à 10 consulta'lts heures 

1 semaine de novembre 
les médecins traitants et 

du Président de la 

türk : 

République Ata - par les médecins traitants et consul­

tants du Président Atatürk 

es réceptions d'hier à la Fuehrerbau sont la suite 
logique <les entretiens de la sen1aine dernière 

-·-
Le contrôle anglais st:ra prolongé en Palestine 

à Ron1e et a ~1unich 
Nuit très bonne. Les symptômes ner-

-·•tJ' 0 b•·---

une 
Symptômes nerveux légèrement mai~ 

Vers nettement amendés. Etat général mei'.- veux ~resque complètement disparus. solution rapide Londres, IO - Le Conseil des ministres 
qui s'est réuni hier matin sous la prési­
dence de M. Neville Chamberlain, a duré 

le retour du c Premier > a eu pour effet 
de dissiper beaucoup de mauvaises hu­
meurs et a rouvert les coeur.s à J'espé-leur. Pouls: régulier, 108; 

20; température: 36.9 . 

respirativn: Etat général meilleur. Pouls: régulier, 

102; Respiration: 20; température 36,ll. Berlin, ao (A.A.) - Le D. N. B. com­
munique 1: 

M. von 'Ribbentrop, ministre des Af­

Le,retour des Légio11naires 
faires étrangères du Reich, a reçu hier a­
près-midi, à la Führerbau à Munich, M. 
Tisso, président du Conseil slovaque et 
M. Durvansky, vice-président du Conseil. ---·Hl 1 ... 1 .... IHI---

Ensuite, M. von Ribbentrop a reçu M. 
Badcynski, ministre carpatho-ukrainien. L ne 1 éception trion1phale les 

'' Naph:s 

attenJ aujourd hui 
On précise que ces visites font partie 

de l'activité médiatrice déployée par les 
gouvernements allemand et italien en vue 

Rome, 20 - Aujow·d'hui arriveront à' vant .sa tradition de vingt ans, dans la dit- de contribuer à obtenir une oolution rapi-
Naples, où ils seront passés en revue par fusion par la radio, dans le monde, des d 1 1. f . 1 d b/' des mi·no , _ . e e sa 1s a1san e u pro eme -
le Roi tt Empereur, les volontaires ita- gloires eclatantes de notre patrie, a tou- • .1• h 11 . d SJ . Elles cons . r1 es on ro1ses e ovaqu1e. -
liens de retour d'Espagne. Ils sont e1nbar- 1ours transnus, pendant la guerre espa- 1 tituent une suite logique des entretiens du 
qués, on le sait, à bord de quatre trans- Ano. Je é&alement, les nouvelles des Aestes F .. hr M D . d' 1 et d , . _ u er avec . arany1, une par u 
ports convoyés par le croiseur de 10.000 épiques de nos leg1onna1res et exalté leur 1 c· I 1 C k de l'a com e 1ano avec e corn e za y, u-
tonnes Trieste les éclaireur.> dC; 1600 ton- contribution à la lutte contre Je commu- 1 , d . 1 re. 
ncs Usodimare, Da Noli, TariAo et Vival- nisme, salue fièrement au1our 'llu1 es L'état actuel des négociations qui a-
di ainsi que par 4 contre-torpilleurs. 1 chefs des Légionnaires hécoiques qui sont. vaient été entamées sur la demande du 

En tête du convoi vient le transport rapatriés et qui sont attendus par le Roi gouvernement de Prague donne lieu d'espé 
Sardegna à bord duquel sont les généraux· et Empereur. Elle adresse une pensée vi- rer que la m~diation entreprise par I' Alle­
Bergonzoli, commandant de la division! rile aux 3.000 morts - glorieux qui ont magne et par l'Italie amènera un règle­
• Litorio» et Francisci, commandant de la offert }eue vie au .nom du Duce, chef spi-

' 

ment rapide des questions ethniques hon-
division c 23 Marzo > ainsi que le géné- rituel de la nouveJJe liucope >. 1 Aroises en Tchécoslovaquie. 
ral Serti, commandant en chef des Lé- Les ministres, les généraux, les dici-
g1onnair~s italiens en Espagne. l 11eanrs du parti, ont adressé à la famille LES CONDITIONS DE LA HONGRIE 

Le général Berti a. adressé le télégram-

1 

du journaliste Luciano Mele l'expression Budapest, ao - Suivant des nouvelles de 
me suivant au généralissime Franco : de Jeurs fières condoléances pour sa mort source di/lne de foi, la Hon!lrie aurait de-

l / d' E Il mandé, à titre de conditions prélables, . c Les l'O ontaires .1ta iens resse.nte?t unel héroique en terce spa ne. 
vive douleur en quittant la terre d Espa- LA REPONSE DU DUCE pour la reprise des néa<xiations l'occu-
g ' · é I pation provisoire de Bratislava (Poszoni), 
~e a laquelle ils sont attach s par es AU CAUDILLO Komarom, Parkanyi, Ersekujvar. Le5 

lrens de l'idéal, du sang et du souvenir. )) 
A bord la vie se déroule normalement. Rome, I9 - Le Duce a adressé au Jléné- pourparlers devraient se dérouler en ter-

• é à t 'lé ritoire hongrois et prendre fin en huit Les soldats chanttnt les hymnes natio- ral1ss1me Franco, en r panse son e -
. · d"t t jours. naux et les hymnes phalangistes espa- gramme, un message ou il est J no am-

gnols. ment que Je sang versé par les Jét1ionnai- DEUX MINISTRES SLOVAQUES 
A bord voyagent également les jeunes res a consacré pour ./es générations iutu- A BUDAPEST 

femmes espagnoles qui ont épousé, avant ces également les liens historiques qui Budapest, ao - Deux membres du Rou-
leur départ, des Légionnaires italiens et· unissent l'Italie et l'Espagne. Le Duce al- vecnement slovaque, MM. Brody et Volo­
qui regagnent leur nouvelle patrie. l ficme que l'Italie fasciste demeurera Ira- sek sont arrivés ici où ils auront d'impoc-

Immédiatt::ment après la revue, les deux ternellement solidaire de l'Espagne jusq_u'à tants entretiens avec le gouvernement. 
divisions seront dissoutes et les volontai· la victoire nationale. L'ENTRETIEN D'HIER 
rcs seront dirigés vers leur province. UN TEMOIGNAGE A GALATZ * Helsinski, 20 _ Le légionnaire finlan- Buca.rest, 30 - Le colonel Beck est ar-

Rome, 30 - L'Agence Radio-natiovale dais Ekinem qui a combattu en Espagne rivé à Galatz à r6 h. en compaAnie de 
italienne publie Je message suivant : 1 aux côtés des Italiens, publie un article I'ambassadeur de Pologne à Bucarest et 

de celui de Roumanie à Varsovie. Il se 
< VAge ce Rad"o Nat·onale qui sui- exaltant l'héroïsme des «Flammes noires>. 

n 1 - 1 , rendit aussit6t à bord du yacht royal 

.'occupation p1ogress1ve de-> quartiers arabes de Pa­
lt'st:ne èSl poursuivie par les troupes britanniques 

c Luceafarul > où il a eu un entretien 
prolonAé avec le ministre des Affaires 
étranAères roumain et une audience de 3 
heures avec le Roi. M. Beck est parti à 
minuit 45. -·-

()Il }) 1·(~\'0Ï t {l 11e 
' . 

1·e1Jr(~ss1011 
• • 

Un communiqué publié hier soir précise de que les deux ministres des Affaires étran­
aères ont procédé, dans un esprit confiant 
et amical, à un échanae de vues sur tou­
tes les questions internationales intéres­
sant les deux gouvernements. 

tre les deux pays sont redevenues norma-
les. 

L'IMPRESSION A BUDAPEST 

3h. 30. En raison de la durée de la réu- rance. 

* nion, on suppose que tous le.s problèmes 
les plus importants se trouvant à l ordre Londres, 30 (A.A.) - Au cours de la 

du 1ouc, ont été e.xanunés. Budapest, ao (A.A.) - Les journaux 
réunion d hier matin, il semble que /e Ca­

binet approuva le rapport de M. Mac-d'hier soir s'occupent surtout de /a visite Aucun commuruqué 01t1c1el n·a ét~ pu-
de M . .Beck, ministre des Affaires étranAè- blie. Uonrud e.xpl1quant que l'on deva.ct aban­

res de Pologne, à Bucarest, ainsi que du L ' < l:.:vec11n& News > précise qu-ava.nt la donner J idée de parta&e de la Palestine. 
séjour à Budapest du comte Libienski, 
vice-ministre des Affaires étrangères de 
PoloAne, qui a été reçu par M. de Kan-
ya avec Vequel il a eu un entretien pro-
longé. 

reuruon au L.onsei/ aes mziustres, '"'. 11 estime que le rètablissemeQt 
t..na.znoec1a1n avait eu un entceuen a une doit obllgato1rement préceder 
del11l-heure avec iord .Halitax.. Le nurus- t1on de toute autre solution. 

cre des t..01on1es Jvl. J.ualcolm 111.iacJJonaJa 

de l ordre 
i ·appl1ca-

Tous les journaux 
deux événements avec 

commentent ces assisiwt aul'.i~J a ia conver~t1on. 

La première néces:;1té apparue est celle 
de prolonger la durée du contrôle an&Jw:, 

la plus grande sa-
tisf action. 

Le « Pester Lloyd > écrit qu'il est cer­
tain que le droit du peuple ruthène de 
disposer de soi-même sera respecté en 
tout cas. A Varsol:ie comme à Budapest, 
on s'oppose à toute théorie selon lt1quelle 
une frontière commune polono-hongroise 
signifierait une menace pour n'importe 
quel intérêt d'autres Etats. 

TCHEQUES ET SLOVAQUES 
Berlin, 3o - Les journaux tchèques pré­

cisent que le devoir des Tchèques est de 
défendre, jusqu'aux dernières conséquen­
ces, les territoires qui Jurent traditionnel­
lement et historiquement slovaques. A ce 
point de vue, il n'y a aucune espèce de 
divergence entre Tchèques et Slovaques. 
~ Conseil des ministre~ de la Russie 

subcarpathique a autorisé hier la création 
d'un parti allemand, la publication de 5 
journaux allemand et la libre vente du 
livre « Mein Kampf >. 

LJ apre.s Je meme JOurnaJ, la cat1iicat1011 en JJalestine, quitte à relaclier celu1-c1 

au craue ang10-1ca11en au dans Je cas de rea11sat1on d un accord. Le 

rar1ement au cours de 1a aeuxH:!111e se-
1nd.Jne de nove.mbre. 

(.,'ab1net env1sagera1t, cro1t-on, Ja const1tu­

non d un corps lèj1:slat1t con1po.sé d Ara-

1:!.n ce qui concerne la j-JaJestine, toute oe.s et de ju1ts prenant 1 in1t1at1l;e de la 

1aeu ae partage aurait ete uoanaomiee.1 plupart aes lois et me.sures admirustrati-
1 "~s . .La proportion actuelle entre Je.s deux. 1..i 1mm1~canon 1u1ve sera suspenaue. 

li el'.it question a une c..uruecence à la_I popu1at1ons serait co11s1deree constante et 

queue seraient appeJes a participer aes :si les Arabes .s engagent a respecter Je sta­

aeJé&ues arabes et JUlls. lY.lais 011 ne dis- tu quo, la libre 1mmlaration 1u1ve ne se-

pose a aucune COIU1rmat1on 

cet égard. 
oct1C1eJJe a rrut plus permise. 

1 Concernant la succe.ssion de 1.Juff Coo-
• 

Le L'onseil des ministres s'est égalemenl per et de Stanley, on croit que la déc1s1on 

occupe de la question du reArstre nat1onru Y relatilfe serait annoncée vendredi. 

et de J 1ncens1t1cat1on au rearmement. 

On noce Je changement d attitude des 
JOurnaux 1usqu 1c1 nettement ant11n~c1:stes. 
C...:'est le cas pour le c New.s LJlfocucJe :a. 

qui constate que rien ne trouble Ja souve­

raineté de il lalie en Etluopie et que rien 

Le Cabinet décida d'admettre en 
Alete1re un certain nombre de réfugiés 
nus de 1 Allemajne et de /'Autriche 

An· 

en 
i·checoslovaquie et fse prononcera, la se­

maine prochaine, pour la mise en vigueur 

de l'accord anglo-italien, mais J'approba-LES ELECTIONS PRESIDENTIELLES 
EN TCH ECOSLOV AQUI E n empêche 1 An§,leterre de reconnaitre cel- t1on du Parlement est nécessaire. 

a remis hier le-ci. Prague, 20 (A.A.) · On 
à la presse le communiqué 
vent: 

officiel sui- Lord Halifax auratt présenté un 

Etant donné qu'il ne fut pas encore pos­
sible de terminer les négociations avec les 
Etats étrangers au sujet de la délimita­
tion des nouvelles frontières de l'Etat 
tchécoslovaque, il est impossible de con­
voquer l'Assemblée nationale dans le dé­
lai prévu par la constitution pour l'élec­
tion du nouveau président. 

* Le délai de quinze jours imposé par la 
Constitution pour le remplacement du 
Président de la République démissionnai­
re expirait hier. 

On dément également à Prague que Je 
choix d'un candidat il la présidence ait 
Mjil été effectué. Toutes les nouvelles il ce 
propos sont prématurées et dénuées de 
fondement. 

Le c Times > publte un remarquablE 
article de l'ARa khan qui rend hommage a 

port sur /es efforts d'expansion économi­
ques des Sudète!> en Europe et les act1v1· 

/'oeuvre de pacification des quatre 
sanœs à Munich. 

puis- tés du Dr Funk à ce propo.s. 

Commentanl cet article du &rand 

Il ne semble pas que l'accord 
chet mercial anglo-américain soit .siAné 

com­
avant 

musulman, Je c Times > précise qu aucu­
ne prévention idéologique ne doit troubler 
le développement de la .sage politique en­

tamée par M. Chamberlain. 

Dans l'ensemble on a l'impression que 

les élections américaines du mois pro­

chain. Après la réunion du Cabinet, MM 

Chamberlain et lnskip s'entretinrent au 
su1et du réarmement matériel et moral du 

pays. 

L 'arn vee <lu P1 é.siuent <li:: donné la parole. Dans mon discours ' 

la G. A. N. t:t dt:s ni111i::.tres 
--0-

les Ofléra tio11s 
dt1rcront u11e 

<le jours q u111za11tc Le colonel Beck a fait, dans la soirée, 
des déclarations à la presse roumaine. M. BENES EST TOUJOURS 

Il a dit notamment qu'après le retla· EN TCHECOSLOVAQUIE 

Le président de la Grande Assem­
blée Nationale M.Abdulhalik Renda,ain-
si que tous les membres du gouverne­
ment qui trouvaient encore a Anl<ara 
sont arrivés en notre ville par Je train 

j'ai parlé des liens culturels et scien· 
tifiques entre les deux pays, des nou · 
veautés que j'avais constatées en Al· 
lemagne et de la sincérité de l'accueil 
qui 11ous avait été réservé. 

Au congrès internationale de crimi­
nologie de Rome j'ai donné lecture d'un 
rapport basé sur la psychanalyse,con­
cernant la personnalité des criminels et 
la caractérologie que l'on dont reche1 -
cher en eux. J'ai parlé tout particulie­
rcment du Foyer de relèvement de l'En-

~__,, 

sur les routes conduisant à 
Nazaret, Tibériade, Saffet et 

. Londres, 20 - Un télégramme reçu! rement 
hier soir au Colonial Office résume les Haiffa, 
Opérations de la journée d'hier en Pa- Acre. 
lestine. On prévoit que des opérations de 

L'entrée des troupes anglaises dans grand style, analogues à celles qui ont 
la vieille ville s'est opérée à 6 h. 1b lieu actuellement à Jérusalem seront 
1l1atin, sans rencontrer une très grando exécutées ultérieurement dans les au­
rés1stance. Quelques bombes ont été tres grandes villes, notamment à Jaf­
lancées contre elles et des coups de feu fa et à Naplouse. Cette action d'épurr--
1so1es ont étè tirés. ti.on ne prendra pas moins de 15 jours. 

chement du district de Cieszcin à la Po- Prague, 20 (A.A.) · Les bruits répan­
/ogne, celle-ci n'a plus de revendications dus à l'étranger que M. Benès aurait quit­
territoriales à faire valoir à l'égard de la té la Tchécoslovaquie sont inexacts. M. 
Tchécoslovaquie et que les relations en-13e~ès est actuellement en sa résidence de 

Sez1movousti, près de Tabor, où il se re-
Beyrouth, 20 - Le haut commissaire tira le lendemain de sa démission. 

de ce matin. 
--<>---

l n1pri:s::.ions lie J.\1 un1ch fance, de la prison agricole de l'île 

Des cordons ont été établis autour de Hier, à St. Jean d'Acre les autorités 
~lus1eurs quartiers où des. patrouilles ayant été avisées de l'en.trée en. ville 
e policiers procèdent activement à d'un fort partie de terroristes qui a -

des perqu1s1t1ons et à la recherche d'ar- vaient, d'ailleurs, affirmé leur présen­
ll1es. ce par un raid à main armée contre l'hô­

de France en Syrie recommande aux 
autorités des mesures de surveillance 
spéciales en vue d'interdire la contre­
bande des armes clandestines de la p,._ 
lestine. 

* 

Les troupes continuent à accuper les 
~uart1ers sauf les secteurs qui englo-

ent les lieux saints 1Tiusulmans. une 
q~arantaine d'arrestations ont été opé­
rées. On croit que de nombreux 1nsur­
g s ont pu s"emuir à la taveur de pas­
:ages souterrains qui existaient de tou­
e ant1qu1te sous le temple de Salomon 

et de v1e1 lies carrières abandonnées. 
Un soldat de la Goldscream Guard et 

~n policier ont été blessés; 9 terroris­
es ont été tués. 

Les avions de la Royal Air Force 
~Urvolent constamment a basse altitu­

e les quartiers où les terroristes sont 
en t · r, ra1n de dresser des barricades et sP. 
p •parent à la résistance. 11 y font pleu­
voir d'innombrables tracts invitant la 
~opulation à ne pas faire cause commu-

e avec les insurgés. 
r On suppose que les opérations dure­
ont plusieurs jours encore. 

t)1 Crace aux renforts arrivés récem -
ent, des patrouilles circulent réguli~-

tel des Postes, un cordon a été établie 
autour de l'agglomération; une rafle 
systématique a été entreprise; 700 sus­
pects ont été arrêtés. 

On signale que des actes de sabotage 
sont constatés dans tout le pays. 

Une tentative d'incendie du pipe-li­
ne a été déjouée; ses deux auteurs ont 
été tués. 

Jérusalem, ao (A.A.) Des ellectils 
britanniques de :z.ooo hommes poursui­
vent leur avance à l'intérieur de la vieil­
le ville. Les avis lancés hier matin par /es 
avions ne lurent pas toujours respectés et 
les troupes durent se servir de leurs ar­
mes. 

On compterait neuf morts et quatre 
blessés graves. 

La circulation est normale sur la route 
Jérusalem-Te/ Aviv, qui est gardée par 
des patrouilles. 

Une attaque contre un camion juif UN APPEL AUX QUATRE PROTA­
à Ras-el-ain a été repoussée par les GONISTES DE LA CONFERENCE 
convoyeurs du camion ; 3 agresseurs DE MUNICH 
arabes ont été tués. Le Caire, 19 - Le congrês féminin isla· 

Deux Arabes ont été enlevés par les mique a terminé ses travaux en décidant 
rebelles aux environs de Haiffa. d'adresser des télégrammes au Duce, au 

Pour protester contre les mesures Führer ainsi qu'à MM. Chamberlain el 
d'exception, le Comité arabe a décidé la Daladier pour demander leur intervention 
grève générale des transports dans to11 1 en faveur du règlement de la question de 
te la Palestine. la Palestine, comme ils font fait pour la 

1-e haut commissaire a décrété de question des Sudètes. 
nouvelles autorisations de port d'arrnc L'envoi d'une pétition à S. M. Je Roi 
Cette mesure est interprétée comme u- Faruk a été aussi décidé ainsi que œ/ui 
ne préface à l'arn1ement générale do~ d'un messaae du Souverain Pontife, chef 
Juifs, jde l'Elllise chrétienne. 

d'lmrali et de notre lutte contre le~ 
et de l<o1ne stupéfiants. On a témoigné de sympfL-LP cnno-rèc; niédic;)l n~tio­

n:d a clôturé hier ses 
--0- thie envers notre délégation en me 

DECLARATIONS DU Dr. no=ant parmi les vice-présidents ho· 
FAHRETTIN KERIM GOKAY noraires du congrès. A la première set-

t !"<\ \"~ UX -- tion, le Dr. Ibrahim Zati a donné lec-
- o - Le spécialiste pour les maladies men- ture d·un rapport sur les mesures .1 

Le Vile Congrès Médirai National" tales, le Dr. Fahrettin Kerim Gôkay prendre contre la criminalité infantile. 
tenu hier 2 séances, l'une le matin, et qui a représenté la Turquie aux ré - A la séance de clôture, la parole m'a 
l'autre, l'après-midi. Les congressis - cents congrès de Munich et de Rome a été donnée après les discours des dé­
tes ont fait des communications sur l~s fait les declarations suivantes au Yelll 
questions figurant à l'ordre du i·our. Sabah: légués de l'Amérique, de l'Allemagi::e 

1, et de l'Amérique du Sud. J'ai par1é 
Puis on a délibéré sur celles qui se- . ·en des malad· s d 1 · tr t d • al t ront débattues au prochain congrl-s - Au co,ngres ~uroP,". , 1e es re ations en e no re co e pen e 

La proposition de réunir le prochain ~entales, a Munich, J a1 donne lecture celui de l'Italie et des relations cultu­
congrès à Izmir a été rejetée· il a été d .un rappoit si:rla lutte contre le::rs~u- relles et sfie~tifique~ erre nos ~e~'< 
décidé que les congrès de médecine se p~f!antLes; a e_e s~1v1tavdec un v rn- pays,rts~rulie erram e a cnmmo ogw 

· . l . ment allemand et mes collegues m'ont . , . 
tiendront tou ·ours à Ankara. 1 teret. s represen an s ';' gouverne· en pa 1c er. 
Le pres1dent, M. le Dr. Ref1k Saydam, odi . 1 f'li "tat· L . Plusieurs banquets ont ete offerts 

ono ç ·t 1 d" d 1• pr gue eurs e c1 10ns. es JOUI"- . t L f .t 1, pr n a, ensui e, e 1scours e c o- J d M . h t 1• l aux congress1s es. e a1 que on nous 
ture dans lequel il exprima ses remer- na~~ / umc en on pare avec ap- avait toujours réservé une place de 
ciements à Atatürk et formula en mê· pr cia ion. choix à la table du ministre de la jus­
me, ~emps des vœux pour la prompte En outre, les Allemands ont témoi· tice constituait un égard tout particu· 
guenson, du. <;;rand C?ef. , gné d'une grande sympathie à notre é- lier à notre endroit. Nous sommes très 

Un the a ete offert, a 17 h., en 1 bon- garcl. heureux des impressions que nous a-
neur d~s congre~sistes, au Restaurant Quatre réceptions offic1elles avaient vons rapportées du congrès et des ré· 
de la Ville. été données en l'honneur des congres· sultats obtenus. 

LE COMMERCE DU THE sistes. A la première, c'est un Italien 
MONOPOLISE A TRIPOLI qui a parlé au nom des délégations é -

Tripoli, 20 - A la suite de l'institution trangères, à la seconde, un Français, 
du monopole, Je commerce du thé a été à la troisième un Belge. Lors du ban -
enlevé aux Juifs. Il en est résulté une ré· quet offert par le gouverneur généra 
duction de ao % sur les prix de détail. de la Bavière, c'est à moi que l'on a 

1 

LE DEPART DE M. SUVITCH 

Gênes, 20 - L'ambassadeur Suvitch 
parti pour les Etats-Unis à bord 
« Rex >. 

est 
du 



2 - RRYOGLU Jemll 20-o<'tobre 1938 

LA PRESSE TURllUB IlB CB MATINI LA VIE LOCALE 
----···----

LA MUNICIPALITE' 

UN NOUVEAU REGLEMENT DE LA 

L'ENSEIGNEMENT 

LA VIE ARTISTIQUE 

I~'('Xtl<lsitio1a du Jlri11lrc Sa,ra 
1 ,., •• }()fr :•11 H<ll l{cvi tre exactement J'orAanisation politi~ 

que de ce pays. 
Le Japon est-il, suivant notre méthode CIRCULATION 

POUR LA FORMATION DE 
PROFESSEURS DE LANGUES 

r. l e V le Coog1 ès dl' Ja 

rnédeci ne tu rq ueB~ . européenne de classement, un empir< Le développement des moyens d!'l 
M. Yunu.c; Nadi écrit dan. le « Cüm-1 constitutionnel et dérnocratiquc ou une transport po::;e, avec une_acu1te accrue, 

Les examens d'admission aux cours 
devant être organisés à la Faculté des 

(f(• ll(·~·()~Jlil 
Lettres de lllJmveŒité pour la form'1 - - •.• -
tion de profe~seurs de~t1nès _à l'ensei~ I~e vernissage de l'exposition du printrf moins robuste et net. 

huriyet • et la « République • : dictature ? ' le proo1eme de la reglementation Cie 1.1 
La médecine turque a eu aussi sa part En apparence, il y a au japon un sou- circulation. Dans tous les pays, les aL-

des grandes valeurs c1'éécs par la Tur -1 vcrain, il y a des élections qui s'opèrent c1C1ents se sont accrus daut;; une pro -
quie Nouvelle dans tous les domaines. 11 sur le modèle occidental, il y a un Park- portion ettrayante et nuue part on n 'a 
suffirait d'indiquer les congrès médicaux, ment, il y a une Constitution. Mais si trouve un moyen etr1cace pour les COl1 · 
dont le dernier se dresse sous nos yeux et nous t:n concluons que le Japon cst un jurer. 1~ean1no1ns, acs reg1ements mu1-
qui constitue un témoignag~ vivant de ce gouvi.:rnement démocratique sur le type du 1 t1ples et prec1s permettent uu mot P.::; 

que nous avançons. Le premier de ces con- gouvernement anglais par exemple, nous u en attenut:r les cltets. 

f~~e~;~~~sd=~ le~n!~~rese!~~~~~~~c:~~~ 1
8
sava _I

1
van,ofTf H ebu lit-u hitr au HRlkrvi de L'txposition comporte aussi quelques 

eu heu présence d'un jury. Dix-sept cy.og u. a cpt a~1. . . portraits - dont un d' Atatiirk. Mats M. 
candtùats ·ont artici é aux examen.:- ' Sil falla~t txp1 .mer une impression den- Sav~ lva~~ff est surtout un paysagiste. 

d ' Il d 5 - p P d' I t ,1 11 semble au su1ct de ces qut-lquc 65 toiles L exposition demeurera ouvcr'le au pu-
a cman , ..i -a ceux ang ais e -J ff • . bl. · · 1 d' t · d ( t lO o trtcs, sous l'cg1dc des maisons du peu- 1c JUSQU au un 1 31 couran . 

a ceux e rança1s; sur ce otal, ont 1 à 1, d d d' d G p 
grès, s'était, croyons-nous, réuni en 1924. nous trompons fort. D'abord, la dynac;tie. I Le gollvernement vient d 'élaborer . J. 

Nous nous rappelons qu'à cette époque, le descend des fils du Soleil Amaternsou ce propoti un P•'UJCt de 101 tres oetall­
Grand Chef revenait de Kastamonu où il et le souverain participe à la divinité. le. L expose acs 1not1ts qui accompa -
avait réalisé la réforme du chapeau. Tout Cette seule qualité nous démontre que la 1 gne ce texte rappeue les 101s et rt!gJé­
les congressistes allèrent à sa rencontre et monarchie japonaise n'est pas une mo- ments promulgui::ci autr1eurement eJ. J.Il· 

le prirent pour ainsi dire, dans leurs bras. narchie démocratique tt constitutionnelle clique la neces:site qui s lffif>OSe de grou­
Pour ceux qui savent que l'Ecole de Mé- telle que nous l'entendons. per leurs d1spos1t1ons en une reg1emcn-

eté reçus pour l allemand, Hl pour l'ar. P < a mirat10n ~s amateurs art e . . 
glais ams1 que touH les can01dats qui 1 ?ot~c vt!le. nous devrions rmdre hommage 1 CRISE DE MODELES 
s étaient presentés pour le lrançais. Il a l cxtrc·mc lum1.nos1t~ qu1 constit~e ~e~r 
avait deciué d'admettre 20 éleves à. trait commun. C tst b1tn le soleil d Orient Est-ce excès de pudeur ? L'Académie 
chaqlle cours. Ce chiffre na été atteh.t 1 éclatant. qui y trio1n~he. dans toutt _ J'ar- des Beaux-arts a beau publier des avis. 
que pour les seuls cours de français dcur dt ~es r&yon~. L .itmosphère qu1 _«n- dans les journaux, pour demander des 

LES A~!:>Ut;JI-\ 
1 
IVI.,,~ tourC' les constructions - _monumt.nts _1m- jeunes filles disposées à poser comme mo­

posants ou humbles rna1sons des v1c·ux dèles, les candidates sont rart:s. Pourtant 
qunrtiers d'Istanbul - a hic:n c<:tte trans- le salaire est bon : le · travail dure 4 
parenc<:, cettt· fluidité à laquelle nous som à 5 heures par jour ; il consiste en poses 

decine a été, de tout temps un foyer de Les élections sont libres au Japon. Lt tat10n umque. 
LES REUNIONS CULTURELLES DE réformes en Turquie, il est impossible gouvernement n'intervient pas de façon -Les statistiques dont on dispo~r, 

d'oublier ce spectacle. sensible sur le vote. Mais cela n'a qu'une dtt l'expose des 1notifs, etabhssent que LA «DANTE ALIGHIERI incs habitués, d'un<: demi heure coupées par i5 minutes 
Après la carrière militaire qui est, en importance relative du point de vue du les acc1uents de la cucu1at1on n ou.t 

somme, l'une des professions innées des principe de la souveraineté populaire. En fait que se inultipuer, d annee en an­
Turcs, la médecine est l'une de celles où effet, on n'a pas accordé d'influence sur nee,aepu1s lt!J-l et !'on constate qu ll.S 
nos citoyens se sont le mieux distingués. tes affaires de l'Etat aux élus de la na- n 'ont cesse a eLre lle plus en ptus 111cut­

Les re. uni·ons culturelles de la Dari· de repos. En échange de quoi, on reçoit En certaines toiles, lt solc·il JOU(' d'ail- à C à ' 
te Ahghient ont commence lundi 17 150 200 prts. 'est là, peu prcs, le ta-

t h 
, .. . t leurs d'assez mauvais tours au ptintre : . rif t;>n vigueur t'n Europe. Or, en France 

cr . a l~ . LlèS inscr1pt1ons son re • cettt mtr d'un bleu dt cohalt. agrtssJ. u-
çues le lundi et le jeu01, d_e 11; a 20 li., ni. sans un reflet (No t8) fern crirr au par exemple - note !' ' Ak.~am - les Plus d'un siècle s'est écoulé depuis la fon- tion qui forment la Chambre des députl-s. tr1ers. 

dation de la médecine en tant qu'art mo- Le Cabinet qui avait obtenu une gmnde Un en avait compte 154 en 1934,pui• 
· · 1 C modèles abondent et les femmes se sont au s1ege soctti . 'eux qui procureron L 1 scandait . fi la mauvaise chromo. Ces ro-. t l fait une vértable profession de poser «:pour au n101ns une . 111:::;cr1p ion nouvel c rc- r ht-rs é lentés e·t hizarrrs (No 54-) su1·6is 

cevront des prtx. en 1ivres. A la e;lotut·c ~ , . . l'ens<:mble::t ; clles se soumettent d'ailleurs deme, dans le pays. Et ce temps n'a pas majorité et la confiance des électeur". a 685 en lU.ia et cw1n !ft~ en l~;:so. 
été perdu. Telle était ta raison pour la - été renversé t n 1936 par une révoltt mi- Le texte en quc5t1on souligne aus~it 
quelle nous semblions nous insurger con- Jitaire. Le président du Conseil, général que la reglen1e11Lat1on de la c1rcu1a -
tre l'impression que donnait la refonte de Ugaki, qui s'était assuré le concoure; des t1on a pris en Occident, le caractere t t 
l'Université, la réorganisation de l'&ole partis, a été empêché d'assumer sa char- la ponce d'une ventable science; <.it'S 
de Médecine. Nous savions, en effet. que ge par suite de l'opposition de l'armft". ecoics ont etc crct;cs à cet erlet, ou l on 
la médecine moderne turque existait de- Mais pouvons-nous dire que le Japon donne cies coun; a la lois tneor1que1::i '-~t.. 
puis longtemps et nous ne pouvions sup- constitue une dictature? Un joun1aliste techniques. _ . ._ . 

sent egalement. d Unt' m(r aux ttintrcs v.o- à un régime spécial, font du sport, se cou­
des réunions ùes prix spéc1n.ux seront lentPs. 
attrioues à ceux qui se seront le mil'U x 

1 
chcnt tôt, etc. En effet, on exige d'elles une 

Ul):)tingués. Mais tout(S les toiles n'ont pas les mê- immobilité prolongée qui suppose un é-
mts stridences. 11 y en a, au contraire, où quilibre parfait des nerfs. 

LEÇONS DE CHANT ET SOLFEGE le peintre a réussi des effets attachants de Détail curieux : alors qu'il y a pénurie 
AU HALKEVI DE BEYOGLU clair obscur. des modèles féminins les hommes disposés 

porter qu'on voulût la nier. La haute cul- américain l'avait dit dans un de ses ar- 'l'ouo les p1etons et les conctuctCUici 
turc et les éléments nationaux qu en déri- ticlcs. Aussitôt. un étranger qui vit de- de moyens uc transport ou Cie comma­
vent constituent la plus grande richesse puis longtemps au Japon a répondu tn le n1cat1on <10' tout gc11rc seront SOUW1ci 
d'un pays. Le rendement de l'Université mettant au défi d'indiquer un dictateur. tant aux c1Jspos1t1ons de la nouvelle 101 
qui devait être accru d'après les méthodes D'aucuns disent que le Japon est une die- qua celle5 acs rcglementH qui seronl c­
les plus modernes, ne fera que maintenir, tature sans dictateur. Mais alors. la for- labores, sur la base de ce11e-c11 par l~~;. 
avec encore plus de succès, la tradition de mule n'a plus de sens à nos yeux et ne 1\lun1c1pantes a 11ntcr1eur dC!> ceutrf~S 
notre art médical national. Si nous nions correspond plus à aucune des formcc; de uroa1n~ et par les v11ayets, hors de Ct.:~ 

De leçons de solfège et de chant cho· 
rai sont données au Halkevi de Be~ -
oglu. Ceux qui désirent y prendre part 
sont pnés de s'adresser, avec deux ph< -
to", a la Direction de ce Halkevi. 

LES TRAVAILLEURS DE 
L'INDUSTRIE DES SPIRITUEUX 

Admirez lc-s plans successifs de cc tran­
quille quartier cl'lstanbul {No. 3,1). Les 
malsonntttes et la ruc·lle qui occupent lt' 
devant de ln toilt sont baignées par une 
ombre légère projct( e pa1· un immt·uble 
plus élevé. Puis, à travt·rs une trouée. voi 
ci un flot de lumière crue qui no;e tout le 
pRySAJ7(', Au delà. nou~<·ll< zont> d'ombrf­
rt enfin, sur le fon<l. dominant tout le pay­
sage. la mass,, d'un bleu irisé d'une mos­
qu~e qui s'cston1pt dans un hnlo. ilnpo­
sante et l(g~re à !n fo;s. 11 y n 1h une gra­
dation, une gamme de teintes qui char-

à poser affluent à l'Académie. On n'en a 
besoin de 4, de façon que l'on a l'embarres 
du choix.Par contre on éprouve beaucoup 
de difficultés à recruter la douzaine de 
femmes qui sont indispensables pour les 
cours des 8 ateliers de peinture et 6 ate­
liers de sculpture de 11 Académie. 

A ce propos, l'éminent et actif direc­
teur de cette institution a déclaré à l'<Ak­
~am > que la beauté n'~st pas une condi­
tion indispensable pour les modèles. 

te présent, ce'qui existe déjà, nous ne pour- gouvernement que nous connaissons. centres. Savez-vous quelle est, de toutes lt·~ 
rons jamais parvenir à la réalisation de .. . Une longue expérience a enseigné aux La vitesse de~ autos et autobus .surj ~~soci~tions professionnell~s de notre 
nos objectifs. peuples de l'Extrfme 01·:rnt qu'il est plus chaque route sera 1ixee en 1onct1on l'u '11le, ~elle qui groupe le moms de mem-

Et voilà notre VIIe Congrès Médical : avantageux, pour eux, de tenir secrète Ja nomore des virages et de leur conter- bres . Cell~ .des trav~1lleur~ des fab_n; 
loin de créer seulement le présent. nous source du pouvoir et de l'autorité. L'his- mation d eia }JCUl.e et de la route on 11- ques de Hp1ntucux. I ... assoc1at1on a etc 
nous trouvons devant un fait dont nous toire du Japon est dommée toute entière xera e·~alement Je pmus maximu'm QU<: fondée le 25 février 1928. Elle comptait 
pourrons toujours nous vanter à l'avenir. par ce principe. Ou, plus exactement la pourro~it supporter les ponts et aut1"'" 614 membres, mais 102 d'entre eux 
Et des éléments, que nous veillons à for- vie et ses luttes ont créé au Japon un pa- travauA ct ·a1·l. ::;e trouvaut sur ces VOlB:-; n'ont pas renouvelé cette année-ci leur 

- Si laid ou si disgracieux que soit un 
corps. l'artiste y trouvera toujours un dé­
tail intéressant. Seulement, il est indis -
pensable que le pr•mier mod~le offert à 
un jeune peintre, à ses débuts présente u­
ne harmonie compl~te de ses formes. C'est 
à ce prix seulement qu'il ressentira l'émo­
tion sacrée du beau ; la laideur, pour ê 
tre comprise, exige d'ailleurs plus de cul­
turl'. La laideur livre difficilement un se· 

mt·nt. 

Le turbé de Barbaros {.17) rst trnité 
dans la mêmr note discrète. 

mtr toujours mieux, s'ajOutent sans ces- reil principe. de coiuni.unicatlon. inscription. Retenons llUssi. au hasard. une rnellt 
turque pleinf de caractère et de pittores­
que fNo. ?..l). une marine qui présf·ntC' de~ 
r< flt·ts chatoyants de mahonnes bariolées 
dans l'onde calme, un marchf. en plein 
air au pied de l'aqueduc de Valens (45) 
qui offrt un singulier relief. 

se à la carrière médicale. On ne saurait dire qu'il n'y a pas de Bref, il s'agit d'une véntable •Chat- La production du cognac est. dew-
La médecine turque est une entité de va- partis au Japon. Mais leur activité ne te de ta circuiation> qui .sera soulUlsL' nue un monopole entre les mains do? 

leur. mais parvient-elle à répondre aux be- s'opère pas au sens que l'on donne en Eu- lors de sa seSblOn procnamc a 1 apprn- 1 l'Adrninistration du Monopole des Spi-
soins du pays ? Ça, c'est une autre af- rope à ce mot. . . . batwn Cle la G. A. 1': rltueux. Par contre, il y a une dou -
faire. Les besoins d'ordre sanitaire ne sont Da.ns ces c~~d1bons, Il nous est. ass~z 1 , , zaine de firmes qui continuent à pro - cret. • 
pas de ceux qui peuvent être satisfaits du malaisé de saisir le sens du « parti uni- L ASPHALTAGE DE. LA VE.NUI:. DE. duire du raki et 6 ou 7 qui produisent 
jour au lendemain. li faut, pour cela, une que• dont la création au Japon est an- LA SUBLIME PORTE du vin. Le personnel des Monopoles Il nous faut dire un mot aussi du dtssin 

de M. Sava lvanoff. à la fois précis sans 
être fouillé, exact sans ex"ès de recher­
che. subordonné aux effets de couleur et 
les servant avec intelligence mais néan 

Une des raisons de ta rareté des modè­
lts réside dans le fait que leurs services ne 
sont requis qu'à l'Académie. Il n'y a pas 
d'ateliers privés où ces demoiselles puis­
sent .trouver aussi du « travail >. Dans ces 
conditions. le métier ne rapporte pas .. 

foule d'~léments, depuis le médecin jus- noncée. Le parti unique est devenu, ces n'est pas inscrit à l'association. 
qu'au pharmacien, à l'officier de santé et temps derniers, une mode, en Europe. L'avenue de la Sublime Porte a étc Le budget annuel de celle-ci s'élève 
à la sage-femme. Et, en premier lieu, il Mais il est difficile d'admtttre qu'un ré- complètement Clèpav"e et l on a corn - à 1000 Ltq. par an; elle a consacré cet· 
faut surtout du temps. Il faut 6 ou 7 ans gime né. en un coin de l'Europe, à la suite mence à Y verser une coucne d as pila!- te année 340 Ltq. aux frais de l'hôpital 
d'étudrs supérieures pour former un mé- du développerI)Cnt historique d'un pays te sur un lit de béton . .l!;ntretemps, ks des artisans et 55 Ltq. à des secours di· 
decin. Pourtant. malgré toutes ces diffi- déterminé et de sa structure politique et propnèta1res des maison::; situees le vers à ses membres. 

--_ ................. _. ___ -

cultés, le gouvernement fait tout ce qui sociale propre. puisse donnc-r de bons ré long de 1 avenue ont etc tnVlt~s a rac-
dl'pend de lui pour augmenter en un lap., sultats dans un pays d'Extt'<me-Orient corucr au plus tot les egout5 de leurd 

LES MUSEES LES ARTICLES DE FOND DE 
L'c ULUS 

complets, tant au point de vue des af­
faires qu'intellectuel, car tout le Suri 
du nouveau monde parle cette langU<:. de temps aussi court que possible les élé- /dont l'évolution a été différente et, en immeubles au système ae canallsat1nn _L'EXPOSITION D'HISTOIRE 

ments de santé dont nous avons besoin. tout cas. s'est opérée dans le cadre de pnncipal. C 'est la une opération qui se- TRANSFEREE A ANKARA 
-(} 

Nous ne sommes pas contre les dée 
sions de cette commission de docents . 
Nous ne trouvons, cependant, pas jus­
te que l'on parle d'un besoin en seco"d 
lieu. Pour certaines Facultés surtout la 
connaissance d'une langue étrangère 

Nous. sommes sûcs que, parmi ceux qui, principes différents de ceux d'Europe. Le ra termmée en un ou oeux JOUrs,aprt'H , L' 't' d'h'st . . 't 't. 
attestent toute l'urgence de ce besoin il y régime le meilleur· pour tout pays est qoui on pourra entamer les travaux de· e:-:P?si wn 

1 
. i dmrDe (Ul ba~ai 

1 
e ·~ 

a en premier lieu tous les médecins ~rcs toujours celui qui dérive de son propre lfmitifs d 'asphaltage de la voie. La 1 1rgadmse~ auCp;i. ai~ ·~. 0/~'·\ a. çe,tots 

fall!JIH'S 
q~'ils aient pu as~ister ou non au congrès. peuple, de ses propres expérienceo chaussée ne devra plus être éventrée 1' u ermctr 0f".g~es, eA k IS mreA m-

. · . . , qul,Sera rans eree a n ara . cet 
C'est qu'en effet. ces médecms savent ~---- ensuite sous aucun pretexte, pendan .1

1 

effr>.t elle a e'te' fermée a:u publi"c a· par· 

c\I ~·anni•rps 
• ~.-ccccc::ccc,.....coi=:::cce:c:cc1 , .. 

mieux que quiconque les mau.x dont sou!- ' i) des années. tir d'hier 
. . , vient au premier plan . 

. Les iournau~ ";nnonçaie.nt, 1 au~re Peut-on prétendre que la spécialité 
fre le pays et auxquels il faut rtmédier. \pi C."1 tlPJJia1 11 • 

Avant de terminer notre article. sa . ~a111t·di :!:! ()cr11lir1· \1 t111 f L' ,, lï L. >Hl 
Jour., que le mmstere .. de . 1 Instn;cti01 j en chimie pourrait jamais se dévelop­
Pub~1que ";va1t pris 1 m1tiative d assu- per grâce aux sources turques ? Une 
rer a nos ecoles des. profc~eurs ense1- pareille prétention ne serait juste ni 
gnant les langues etrangeres. Lescli~<. en ce qui concerne notre pays, ni tout 
professeurs . appre_ndront en '.'.urqu1e autre balkanique ni plus de la moitié 
u~e langue etrang~re et les methodes des pavs de l'Europe. 

tuons, à l'occasion du VIIe Congr~s. nos ;111 

médecins. bons patriotes, comme les élé- T 111 \ 1 H 1 I· I: \ ' .1.,: \ 1 S 
ments les plus forts du régime d'Atatürk. (;al:i c., 1,,. l'i 
Ainsi que nous l'avons dit. la Faculté de 
Médecine eo;t un foyt'r de réformes. Pour­
quoi ? Sans doute parce qu'elle a le mo­
yen de pénétrer la vérité par la science de 
la vie. 

Tout intellectuel digne de ce nom. ne 

MA GOA T AGLIAFtHAO 
l"111•·.j~r111· , r ltt·llt> pia1 i~tt• 1'·'' 1~111111l' 

L'INDUSTRIE DU JUTE 
peut souhaiter que le meilleur rég;me pour Le gouvernement a decidé, on le sait, 
lui et son pays. Sous le régime hamidien, la création dans lè payH d'une indus­
ies médecins et les étudiants de la Facul- trie du jute. Les études effectuées par 
té ne demandaient, peut-être, qu'un régi- les soins du ministère de l'&onon:.ie 
me humain. Ils ont vu, dans la Républi - ont demontré que la zone d"Antalya se 
que, la réalisation de leUI' idéal. .. Tou• prête tout part1culiérement à cette cul­
médeein de coeur doit s'estimer comme ture.Le ministère a décidé de passeé à 
te gardien du nouveau régime. l'action,dans ce but.Des mesures sont 

Tel• sont les citoyens qui composent Je prises en vue d'initier la population 1 
VIIe Congrès Médical réuni à Ankara la culture du jute. Les cultivateurs bé· 
Nous leur souhaitons plein succès dans néficieront de la protection spéciale d·' 
leur oeuvre nationale humanitaire et pa- l'Etat. Ultérieurement une grande fi­
triotique. ' lature sera créée à Antalya, munie des 

installations les plus modernes, pow 
1 es 1'011\' n 11X ,!.!TOUD' - J1a production sur une grande échelle de 

nie 1t, e·i Euro·w CentïaJe sacs, cordes et fice1.1 .. e_s_. ----­

Dam /es commentaires qu'il con-ILE SIAM COMM~DE DEUX CROI­
sacre dans le c Kurun >au voyage de SEURS AUX CHANTIERS lTAL·ENS 

: • • 1 --M. As1m Us reproduit ensuite les ru- Rome 20 L.... · · tè d 1 M · d 
• h d p · d' h · , .- .. m1n1s re e a ar1nt: u 

pec es e arts rer : Siam vient de commander deux croiseurs 
Suivant les dernières nouvelles de Va1·. laux Chantiers Réunis de l'Adriatique, ce: 

sovie, M. Beck, ministre des Affaires é- qui marque la conclusion des pourpar­
trangères polonais, est parti tout à coup f lers qui se poursuivaient depuis quelque 
pour Bucarest. Ce voyage a eu lieu à temps entre te Gouvernement de ce pays 
la suite d'un entretien entre le comte Cia-1 et les représentants des Chantiers lta­
no et le ministre de Roumanie à Rome. liens. · 
Le colonel Beck a été reçu à Galatz par 1 Comme on le sait, le Siam procède au 
le Roi Carol. renouvellement de sa flottt', et le lAnce-

M. Assim Us reproduit ensuite les ru- ment du premier torpilleur siamois cons­
meurs au sujet des diverses propositions truit dans les Chantiers de Montfalcone 
dont Je colonel Beck serait porteur et con- remonte à t935. ' 
clut en ces termes : 1 Depuis lors, onze unités ont été cons-

La conclu.sion ~u~ l'on pe~t tirer de truites, leurs essais donnant pleine ~Atis­
tous ces bruits qui circulent, c est que la faction aux techniciens de ta Marine sia­
rupture de l'équilibre en Europe Centra- moise : g torpilleurs et 2 mouilleurs de 
le provoquée par le~ déci~ions de la Con- ·mines. Ces navirt·s, entièremt·nt cons­
férence de Munkh a m~~qué le début ?' I truits à Trieste, y compris leurs moteurs, 
unr nouvelle activité poht1que. Elle se: dt,!· représentent les créations les plus parfai­
ploie autour de l'ax~ Berlin-Rome. ,, tes qui soient sorties des fabriques ita -

.. En tout cas. on attendra avec curio- liennes. 

l .. :t (•Otll(~(lit• (lllX 

:t(•lrs <IÎ\'(•r·s ... 
d enseign_e~ent, puis se rendron,t dan• Nos lecteurs apprennent la situatio i 
le pa.vs ou .1 on parle la !angue qu ils ont mondiale grâce à nos rédacteurs con-

UN VOYEUR Que s'était-il passé ? apprise afm de completer leurs con · naissant des langues étrangères et su-i 
Mlle Gina se disposait. l'autre soit Entouré par les badauds un naissances. , vent partant les publications des autrrs 

à se mettre au lit. corps gisait sur la chaussée. li ~- Nous avons lu .une autre nouve. ·~ pavs. Ceux parmi nos lecteurs qui con-
Dans sa petite chambre de jeune fiJ- vait le cràne fracassé et ne remuait dans les JOurna~x. il Y a deux Jour~ : naissent une langue étrangère savent 

le, du Dibek han CTepeba~i) elle avait1 plus. L'homme était tombé d'un fenê- . La cornirn_sS1on de docents re • sans doute combien de lacunes il y a 
procédé lentement à sa toilette du soi ri tre du troisième étage. La mort avait l~n1e. sous la ~res1dence du recteur. de lieu de combler à ce propos. 
Elle s'était dévêtue et s'était admirée été instantanée. • 1 Université. (si la nouvelle ~st fondee) Nos relations de toutes sortes se dé­
av~c complaisance devant une psychtlel L'enqu~te a établi que la victime est n'a pas iuge opportun de faire doub!e; veloppent avec l'Occident. Ceux qui re 
qui lUl renvoyait l'image de ses for· un cer~am Mehmed Dogan. 45 ans , 1!'; classe aux étudiants. ayant. échoue '' peuvent s'v faire comprendre dans une 
mes juvéniles, au galbe parfait. Sa _I employe de bureau. 1 epreuve de langues etran~e~es. . des deux ou trois langues usitées ne 
tisfaite de cet examen quotidien ell'I C t · · Elle a par conséquent décide de fai- parviennent à réussir qu'à moitié dans , • on ra1rement aux rumeurs qui se- d 1 't d' t · 
allait enfiler un pyjama lorsque,son re- taient répandues immédiatement par- re. passe~ e cours es e u ian ~ qui ~" les questions les plus simples et sont 
gard s'étant porté vers la fenêtre elle · l f 1 • - bl' · 1 raient du doubler leur classe a con di - condamnés à se laisser concurrence· . m1 a ou e on na pu eta 1r aucun m t' t t f · "I t' t ' · · · 
aperc;ut une paire d'yeux qui luisaient' dice démo;trant qu'il ait été précipité ion, ou e ois, qu 1 s con '.nuen a sui- par ceux qui sont en contact direct a . 
de concupiscence, dans l'ombre com -: Intentionnellement dans le vide à lJ vre les cours de lan~ues etrangères.~ vec ce monde. 
plicc Quelqu'un a!!Tippe· aux barreaux ·t d' Il ' Il Y a bien une raison qlll nous fait Le Japon a pu progresser grâce à la . · . . . "· . . · sm e une quere e.. tt l' · l' t · · d - . · · avait assiste a la scene • J J\' h d D ·t 't - me re une apres au re ceH eux nou langue anglaise Un "Japonais qUl n-' .. • . 1e me ogan ava1 qui te ses sou- li 1 f ·11 t t ' · · 

Mlle Gina eut un cri de détresse où 1· l' · d .. ve es. ,es ami es urques on conRi- savait l'anglais il y a un demi siècle ne 
'lai . ,. . . 1 iers que on a retrouves ans la p1ec~. déré de tout temps comme un besoin. i . - .. - . 

se me eut la surprise, 1 mdignahon On suppose donè qu'il avait voulu net- .. d f . d pouvait etre cons1dere comme un m-
de sa pudeur \~rginale offensée. Uni toyer une vitre et qu'il était mont> un peu e~lageret e ~ire a~lren '.'' tellectuel. 
accourut des chambres voisines. j dans ce but pieds nus sur l'appui ci~ 1m'?an

1 
qua emfen unLe angfue e ra?gfe· Tout le monde est bien d'accord sur 

Q t d · d' • ' ' - re a eurs en ants. es en ants se - . . L t· t d' · ua.n _an "voyeur.,, sou am ecou -1 la fenetrc. C'est alors que, perdant l'é- . ces prmc1pes. a ques ion es avo1~ 
vert, 11 JUgea prudent de flllr. En "" Tb 1 't t b' c ·1 • for~ent, pendant des annees d~s le,; 1 une meilleure conception en ce qui 
1 . • . 1 qm i re, 1 serai om c. omme 1 n Y Jycees a apprendre une langue etran· · • l 
a1ssant tomber a terre du ha1,1t de son avait encore Jl('tsonne dans le bureat.I . t . t 1 't d ~concerne le besom d apprendre et a 

observatoire improvisée, il se blessa aul à cette heure matinale on en est ré~ gere e termmen. eu.rs e u es . san méthode d'enseignement. 
front ce qui était un commencemen' d ·t d' ·11 ' . t cependant parvemr tres souvent a tra- Nous verrons qu'il n'y a pas là non 

, , • u1 , a1 eurs, aux coniec ures. d · de'pe"che de i·ournal 1 • · 
d expiation. Mais des agents de poli- Ulte une . · plus de différend, d'une part grace a 
ce arrivaient, attirés par les appels de VIOL Nous savons ~ous pertmemment. que l'initiative radicale du ministère de l'l".-
MJle Gina qui, revenue de sa surprise, Omer,1fils d'Ahmet, ouvrier à la fa. la responsab1hte mcombe aux metho- struction Publique et de l'autre plus 
avait paru à la fenêtre et vouait !'in- brique de Feshane, avait proposé à la des d'enseignement des professeurs. particulièrement, grâce à la discipline 
discret à la vinclicte publique. Notre jeune Nuriye d'aller faire une promc- Aussi est-ce dans ce but que le mims- sans relâche de notre Université. 
homme se mit à courir à toutes jambe,,! nade. En cet automne finissant, l'aH· tère de l'Instruction Publique trouve FALIH RIFK I ATAY 
Il ne courrnt• pas longtemps. Il a été! est si agréable et le paysage si rep0- in~ispensable .. et cela avec raison, d'a- --- ---
saisi par des poignes solides et conduit sant. dans la proche banlieue. Nuri~r v01r en premier heu sous la mam des LES LOGES MAÇO NNIQUES EN 
au poste. accepta ·sans i;néfi_ance. Mais une fois spécialist!ls po"!r l'enseignement des TCHECOSLOVAQUIE 

Là il a dédaré s'appeler Petro et que les deux Jeunes gens se trouvè • langues etrange:es. . . _ 
0 

_ 

être, depu,i.s toujours, un admiratem1 rent assez lom de toute habitation pour Il est presque impossible, pour _un u:i· Prague, 19 _ Le ,Poledni List. Pll· 
fidèle de Mlle Gina. Effectivement cet-· que des appels de détresse ne pussent tellectuel turc, de pouv01r mamtemr blie une lettre confidentielle adresgée 
te dernière, qui entretemps s'était rha-I pas être entendus, Omer, un reflet de son niveau intellectuel élevé, vmr; mo- par la centrale maçonnique tchécoslo­
billée en tonte hâte et était revenue au luxure dans le regard, la mam secoué~ yen, sans apprendre une langue etran- vaque aux membres des Loges. dont il 
poste pour faire sa déposition, déclara par un tremblement mauvais se rua gère. Et cela jusqu'au j_our où notre U- résulte que la dissolution de celles-ci 
que l'individu l'incommodait en la sui-1 sur la jeune fille, lui mit la main sur niversité, nos pubhcat101?s et nos b'- est fictime. 
vant dllns la rue avec une insistanr~ la bouche en guise de bâillot et abusa bliothèques seront .com~letées. Ce. so'lt 
suprêmement déplaisante. 1 d'elle brutalement. notamment les umv~rs1t~ires qm ne CONTRE LE COMMUN ISM E EN 

Petro a été déféré, avec son dossier 1 Informée des faits par la mère ,1~ pourront contmuer a developper lelll 
au tribunal de Beyoglu. ., Nuriyé, la police a arrêté Omer chez capacité et leur ~péciali.té sans rec,01·- FRANCE 

CHUTE MORTELLE lui, hier matin. rir aux sources etrangeres. Ce n est -o-
sité les résultats de l'entrevue de GRlatz Les deux nouv•l:es unités, aux travaux 
et leurs. ~épercussions sur les divers cen-1 desquels il sera p~océdé avec célérité, jau. 
tres poltt1ques. geront environ ro.ooo tonncs chacune, el-

(' r 1 i-t i u Il ic111e ., Il J ·1 pon les seront ce qui se fait de plus modf!ne 
< ' en fait de constructions militaires. La mi-

Pour comprendre les nouvt!lJtts ge en oeuvre de ces navires aura lieu dans 
qui parvienn€!nt au sujet de fétRblis-1 les Chantiers de San Marco. de renom­
sement au J SJ.pon d'un parti unique, mée mondiale en fait de marine de guer· 
il fout, note M. Hüseyin Cahid Yal- Ire, et dont la réputation est établie dans 
ç1n dans Je « Yeni Saba11 > cannai-, le monde entier. 

Vers 8 h. 30, l'avenue du quais à\ PAUVRE PET11 I pas là une chose qu'.on voit chez nou~ Paris, 19 - Un pacte anti-communi,;-
Karakèiy est très animée. C'est le mo-! La charrette conduite par le nomm;~ seulement, au contraire, un grand nom- te a été conclu entre le parti populaire 
ment en effet où les employés se ren.I Sabri a renversé au passage, à Kum- bre d'autres pays sont dans le même français et l'Union militaire françai!le 
dent â leur bureau, les ouvriers à lem/ kapi, le petit Maksud, un enfant de 3 cas pour détruire le communisme dans 
atelier. Tout à coup, des cris s'élévè- ans et l'a blessé au pied. L'enfant a On sait combien les Américains c1u son esprit et dans son organisation, é­
rent au milieu de la foule. Un cercle se été conduit à l'hôpital Etfal de ~i~!i. Nord se confinent dans leur pays. Cc- tant donné qu'il est soumis à une au­
forrna instantanément devant le Kefell Quant au charretier, il a essayé de fuir. la n'empêche qu'ils apprennent l'es- torité étrangère qui le soutient finan-
han. 1 Mais on l'a arrêté. 

1 
pagnol afin de devenir des homme~ 1 cièrement, 
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CONTE DU c BEYOGLU > 

LE TICl(ET 
Par CATHERINE KONING-SISOS 

- Eh bien ! montre-le ce ticket. 
- Attends. 
- Montre-le. 

- Mais attends donc, tu vois bien 
que je cherche. 

Ironique , M. Anselme regardait s:i. 
femme continuer ses investigations et 
d'une voix doucereuse qui cachait mal 
une immense colère : 

- li serait infiniment plus juste de 
dire que tu fais semblant de chercher.. 

Lasse de ses vaines tentatives,Mn1e 
Anselme se laissa choir sur la chaiBe 
la plus proche et éclata en sanglots. 

Depuis deux ans, le ménage Anselrr.è 
était, comme disent les commères, c- uu 
ménage ,.tout miel et tout sucre• . 

Un ménage modele, atfirma1ent leur,; 
amis, un tantinet envieux de ce bon -
heur sans melange, mais bien obligés de 
se rendre à l' év1C1ence ou Clu moms Je 
se fier aux apparences ... peut-être .... 

Depuis ces aermers m01s, cependar.L, 
M. Anselme mam.festait à 1 egard de sa 
jeune femme - elle a vrut vmgt ans de 
moins que lui - une jaJous1e auss1 vio­
lente qu mhabituelie . .l!.t c étaient SOUJ." 
çons sur soupçons, quest10ns , mterro­
gat01res serres qm mettruent au supli­
ce les nerfs exacerbés de la jeune fem­
me, partrutement mnocente Cl a11leur~ 
de tout ce Clont Otheilo Cie mari l'acc11-
sait. 

Ce lundi, en rentrant de son bureau, 
M. Anselme étrut expert-comptabi!J, la 
scene quot1d1enne avait débuté par de 
brusques reproches aussi absuraes qu 
injusul1es sur l'emploi Clu temps Cl A­

de1me Anselme pendant cette JOUrnec 
du lundi. 

Or, .M. Anselme savait pertinemment 
que, chaque lundi, sa femme allait a 
l:Soutogne-.l:!illancourt passer la iournec 
cnez sa mère. 

Ne s'avisait-il pas maintenant de La 
demander toutes les semames de rap­
porter son ticket de metro - ce t1ckt•t 
dument timbré et daté, preuve palna­
bie de la véracité de ses dires! 

Hélas ! Trois fois hélas ! Malgré •rs 
recherches désespérées, la jolie Arle­
line n'arrivait pas à trouver ce jou -
là cet irréfutable témoignage de sa 
bonne conduite. 

~lie avait eu beau retourner les po­
ches de sa jaquette, secouer ses gant; 
et vider fiévreusement son sac sur 1_. 
table en jetant à la volée poudrier 
peigne et rouge à lèvres, le petit tickt:t 
rose était resté parfaitement introu­
vable ... et devant l'œil ironique et le 
sourire narquois du triomphant Ach·l­
le Anselme, la pauvre petite épou•,e 
restait 5ans voix, effondrée et sanglot­
tante. 

Lorsque M. Anselme esquissa dans 
l'air un geste qu'il eût voulu majes -
tueux, elle poussa soudain un cri de 
victoire : 

- Ah ! je sais ! Je sais .... 
Le bras levé retomba sur le ventre 

qui commençait à bedonner, et M. An­
selme fronça les sourcils : 

- Que sais-tu ? Ton étourderie est­
la base de ..... 

La voix claire d'Adeline arrêta net 
les grandes phrases prévues: 

- Je l'ai donné au petit garçon. 
- Quel petit garçon? 

- Le petit garçon qui était avec le 
monsieur ... 

- Evidemment, coupa-t-il rageuse -
ment, un petit garçon n'est pas seul 
dans le métro, quoique avec l'incons -
:1ence des parents d'aujourd'hui ! ... a­
Jouta-t-il en levant les yeux au ciel. 

Adeline se leva d'un bond, pivota sur 
ses hauts talons, sauta sur son sac, ~~ 
Poudra à la volée, refit l'arc harmo -
nieux de ses lèvres et remit sa jaquetle 

Elle posa sur ses cheveux blonds un 
In1nuscule plateau de paille bleu mari­
n.e surmonté d'un jacinthe rose - édi­
fice auquel la mode donnait le nom de 
Chapeau - et décréta d'une voix saus 
réplique : 

- J'y vais. 
- Mais où ? fit Achille, éberlué. 
- 70, avenue Mozart, chez M. Du 

Va]. 

-Mais ? ... è Comment ? ... 
- Le petit garçon répétait tout le 

temps son nom et son adresse: c Pien·e 
Duval, chez son oncle, 70, avenue Mo-
2art .• 

- Enfin, m'expliqueras-tu ? 
. -- Je lui ai donné mon ticket pour î0 uer au contrôleur , son oncle allait 
ll1 acheter une panoplie. 

Et péremptoire, trois centimètr', 
~Ï voilette en tulle baissés sur ses yeu'< 

eua de poupée, elle répéta : 
-- J'y vais ... 
·:· et planta là le gros Achille éperdu i·u' rongea son frein, éperdu de jalou­

•e, en l'attendant. 

};;IJe ne revint qu'à neuf heures du 
\;>1r au conjugal domicile du .boulevarJ 
v 01ta1re, triomphante et le ticket sau-
eur dans la main. • 

l!e N~n .moins triomphant, M. Anselme 
fehc1ta de voir une fois de plus que 1 

~n système d'autorité maritale ava!t i 
d~ bon et qu'il était excellent de temr 1 
In ~ne main aussi ferme les rênes de S(ln 

0 cnage lorsqu'on avait pour femme u-1 
1 e aussi jeune créature qui... sans CP.- j 
a... sait-on jamais ? ... 1 

Il\ ~ûr de lui, il se rengorgeait fier de sa. 
ethode. 1 

ntfut-il_ ajouter qu'il eut tort et qu'il 
.~1-meme son propre malheur ? 

neL •o.ncle• était bèou garçon ... Ade'i 
avait le cœur tendre ... 

11. Et, en fin de compte, les femmes, 
0 nt-elles pas toujours le dernier mot? 

1 

CHRONIQUE DE L'Alq 

l ,es ètudes et recherches 

allen1a11Jes dans le do­

maine de l'aéronautique ---
Les études et recherches allemandes sur 

l'aéronautique qui ont commencé en 1912 
avec la fondation du « Verein Deutsche 
Versuchsan•talt für Luftfahrt • (Institut 
allemand d'études et de recherches sur l'a­
éronautique) ont traversé après la Gran­
de Guerre une période désastreuse. Alors 
que, dans les autres pays à navigation aé­
rienne développée, on dépensait des som~ 
mes immenses pour l'organisation et le dé­
veloppement des recherches aéronAuti­
ques, on ne disposait en Allemagne que 
de moyens insignifiants pour ce but : la 
fondation de nouveaux instituts de re­
chc·rches était chose impossible, car les 
moyens disponibles ne suffisaient même 
pas à l'entretien de quelques instituts e 
xistants et à leur adaptation aux besoins 
nouveaux. 
L'OFFICE TECHNIQUE 

DE L'ARMEE DE L'AIR 
La l'éorganisation de la navigation aé -

rienne en AUt:magne depuis 1933 a été sui­
vie de près par l'extension des études et 
recherches aéronautiques et de la science 
dt l'afronautique. Aujourd'hui, toutes les 
mesures à prendre dans le domaine des 
recherches scientifiques et techniques sont 
étudiées et décrétées par un organisme 
central. en l'occurrence un département J 
spfcial de l'office technique de l'arm~e de 
l'air sous le direction du général Udet. 
C'est ce département qui désigne dans les 
grandes lignes techniques les travaux de 
recherches. assure les moyens financiers. 
1net à la disposition le personnel né~es$aire 

1 
et qui dirige l'organisation. Il cx1ste- en 
Allemagne de nombreux instituts impo1· 
tants chargk des travaux de recherches 
-..,roprcment dits · dont le principal est le 
c Dcutsche Versuchsanstalt für Luftfahrt • 
Treize instituts de recherches important~ 
à Berlin-Adlershof, Hambourg et Munich, 
fonctionnent sous la dit' .... "Ction de cette ins­
titution. Il faut citer aussi l'institut de 
recherches aérodynamiques de Goettingcn 
qui A acquis une réputation mondiale par 
ses travaux dans le domaine de l'aé­
rodynamique ainsi que Je « Deut­
c;ches Forschungsinstitut für Segelflug > 
(Institut de recherches allemand pour le 
vol sans moteur) à Darmstadt. 
QUELQUES INITIATIVES 

DU MARECHAL GOERING 
Les deux organisations modèles des re­

cherches allemandes de l'aéronautique, la 
c Deutsche Akademie für Luftfahrtfor­
schung (Académie allemande pour les 
re-cherches aéronautique-s) et la c: Lilient­
hal-Gesellschaft für Luftfahrtforschung » 

sont dues à l'initiative personnelle du mi­
nistre de l'air allemand, le maréchal Goe · 
ring, et ont été fondées lorsqu'on eut re­
connu que l'échange des expériences sur la 
base d'une collaboraton scientifique et te­
chniqu joue un rôle considérable. La 
Deutschc Akademie für Luftfahrtfor­
schung l'st une assemblée de savants, dont 
les travaux basent moins sur les besoins 
techniques de la navigation aérienne que 
sur Je génie créateur des membres. 

La « Deutsche Akademie für Luftfahrt­
forschung > est absolument indépendante 
de la Lilienthal-Gesellschaft für Luft­
fahttforschung •· La Lilienthal-Gesell­
schaft qui est placé sous le protectorat du 
maréchal Goering, s'occupe, dans R co­
mités et 9 groupes professionnels, de tous 
les problèmes de l'aéronautique, à l'excep­
tion de la météorologie aéronautique, d~ 
problèmes techniques de la défense anti­
aérienne et du droit aérien. La règle prin­
cipale demeure l'échange continuel d'ex~ 

pé1·'.ences entre les recherches scientifiques 
et la pratique. L'assemblée générale des 
deux organisations qui commença le 12 

octobre 1938, rendit manifestes l'importan­
ce des travaux qu'elles ont fournis et la 
réputation dont elles jouissent auprè; des 
experts ~trangers en mati~rc d'études et 
recherches aéronautiques. 

Fratelli Sperco 
·rél 4 4 7 9 2 ---
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BEYOGLU - 3 

~················································ : C " ~ o i r Le Film impresoio1111a11t qui a : 
• a u coûté -!.000.000 de dollars • • s A R A y LA PLrs GHA~DE A VE. -ruRi<] • 
: d'A:\lül'IL .. dans LA l'Ll.iS : 
• GHA:\DE ,\ 1·E\"I'VHE 11ue le :IIOXDE AIT CO~~\TE • 

S UNE NATION EN MARGHE S 
: (Parlu11t Français) : 
:L•~ ;\füc eu scèneUIL\ "\DIOSE et L\IPOSA\'TE de ce FIL:\1, LE 'L\LE\Tde: 

: FHANCES DEE et JOEIA MAC - CREA : 
• t•11to11res Ile 2 000 hgura11ts t'll fo111 l''i CllEF-D'OElTHE • 
'•••••• En S11pple11w11t : FOX - JOCR'i,\L - Al n.:.\LI'I'E~ ••••••~ 

La Plata jaune Frcs 119-116; Cin - Le marché de la laine de Londres est 
quantini rouge Frcs 150-145. stable pour la marchandise turque.Fai-
A V O 1 NE. ble la laine de Syrie. 

Hambourg accentue son mouvement Alep blanc d. 11 1/ 2, gris 8 112. 
rég if d pri Tendance plutôt faible à Marseille. 
J;~p~s Sh ; 00 i -Clipped Sh 103. Anatolie.Frcs 7 - 7.50; Thrace Frcs 

8-8.50, Alep Frcs 7.50 - 8. 
MILLET SOIE ET COCONS DE SOIE 

Londres vient de faiblir d'une maniè­
re brusque perdant 1 Shilling. 

Sh 17 6, 16 6. 
Le disponible de La Plata a égale­

ment reculé de un point à Anvers. 
Frcs bgs. 70. 

ORGE. 

Le marché des céréales est peu fer­
me cette année-ci. Les mouvements de 
hausse vite freinés se résolvent à cha­
que fois par une baisse. Les deux ten­
dences évoluent toutefois dans un co -
dre plutôt limité. Prix bas mais relat1· 
vement stables. 

Le mouvement de hausse enregistre 
la semaine passée à Lyon s'est quel­
que peu stabilisé avec encore de fai -
bles tendances haussières sur les prix 
de la soie des Ardennes et japonaise.En 
baisse la soie de Canton. 
COTON. 

Tendances diverses. Partagées à Li­
verpool, faible à Bombay. Les mar -
chés sont à la hausse à Alexandrie, à 
New-York et surtout à Brême. 

R.H. 
LES POURPARLERS 

A Londres l'orge de La Plata est COMMERCIAUX AVEC LA GRECE 
passée de. Sh 18 à 17 9. La même mar- Les pourparlers commerciaux turcr1-
chandise a perdu 2 points à Anver;: heléniques commenceront à. Athènes 
Frc~ bgs 70. . au début de la semaine prochaine. L9. 

L ~rge marocame cote Frcs 126.50-· délégation turque, présidée par le di -
127 a Marseille contre 129 - 129,50 lè recteur du Türkofis, M. Bühran Zehni, 
4/ 10: , arrivera ce matin d'Ankara et partira 

Prix stable a Hambourg. demain pour la capitale grecque. Le di-
HUILES D'OLIVE. recteur de la section d'Istanbul du 

Aucun changement de prixà à Ham­
bourg et à Marseille. 
VALLONNEE 

Hambourg enregistre une baisse de 

12 livres sur le prix de la vallonnée quel 
que soit son pourcentage de tanin. 

Türkofis a eu des entretiens avec les 
commerçants en rapports d'affaires a­
vec laGrece et a reccueilli leurs vœux.Le 
rapport élaboré à ce propos sera sou­
mis aujourd'hui à la présidence de la 
délégation. 

L'Ambassadeur d'Italie, S.E. M. de Peppo en conversation avec M. 
(en haut). - Le secrétaire général aux Affaires Etrangères turc 
Snature au bas du traité commercial italo-turc. 

MenemencioAlu, 
apposant sa si-

On sait que ce pacte entre en vigueur le\ peu moins de 450.000.000 de lires. 
1 novembre 1938 et expire le 30 juin 1940. Le clearing demeure tel qu'il avait été 
Il sera automatiquement prolongé si l'une 
des parties contractantes ne le dénonce 
pas par un préavis de trois mois. Le tl'aité 
comprend deux listes de marchandises 
dont l'une - celle italienne - est desti­
née à remplacer le régime général des im­
portation turc au cas où celui-ci serait 
modifié ou aboli. L'Italie accorde à la 
Turquie une liste de contingents atteignant 
un plafond de 230.000.000 de lires, le pla­
fond total des échanges s'élevant à un 

conclu lors du dernier traité commercial 
mais est également étendu aux posses -
sions méditerranéennes de l'Italie-Ile~ et 
Libye-pour un montant de 6.000.000 de 
lires. On espère arriver assez facilement 
et dans un proche avenir à une balance é­
gale dans Je clearing italo-turc. Un comi­
té mixte italo-turc sera créé pour veiller 
au maintien de l'équilibre des paiements. 
Tout achat d'une quelconque marchan­
dise sera soumis au clearing. 

45 0 0 Lstg. 70; 42 0,1 0 Lstg. 66. 
RAISINS 

Tendance générale du marché stabl~. 
Les raisins de Californie • National 

Thompson> ont cependant haussé de 
Sh 3. Sh. 35 - La marchandise d'Au~­
tralie Crown No 4, cote Sh. 38 - 42. 
contre 401 - - 46 -. 

Rien à signaler à Hambourg. 
CIRE. 

UN NOUVEAU PLAN INDUSTRIEL 

On apprend que le gouvernement pré­
pare un nouveau plan industriel No 4 
On sait qu'une partie des fabrique~ et 
installations prévues par le second plan 
quinquennal mdustriel ont été réaliséPs 
a la laveur des plans Nos 2 et 3.Le plan 
No 4 a trait aux entreprises restantes. 
Les industries pour l'exploitation des 
produits de la mer et les industries des. 

La cire d'Orient est à la hausse 
Londres, 

u produits alimentaires ont une part pré­
pondérante dans ce nouveau plan. 

Turquie Sh. 79 6 - 83 -; Calcut­
ta Sh. 80 - - 85 - . 

Les prix sont fermes à Hambourg èt 
à Marseille. 
PEAUX BRUTES 

L'ABONDANCE DE POISSON 

On remarque ces derniers jours une 
grande migration de poissons qui descen· 
dent de la Mer-Noire en direction de la 

Prix inchangés à Marseille. Marmara. 
Algérie moutons Frcs 775--825, chè- Ce sont notamment des palamides dont 

vres Frcs 14. la pêche est très abondante. On les trans-
MOHAl R ET LAINE porte aux halles de poissons et elles sont 

Le mohair de Cap assez faible CPS vendues au prix de 4-6 prts la pa!J'e. 
derniers temps se reprend. Bradford le Treize motors-boats hell~nes et s ba -

R d 
~ • • -h , , cote à d. 68,contre 10 1 / 2 précédem- teaux italiens sont "."rivés dans notre port evue es marc es etrangers lment. Le mohair turc est à d. 23. !pour acheter du poisson. 

N~~s!:~ continue à être ferme dansl ~~~~c~u~~ie~~~e~:;oeill~t c::i~ en;~:,~ li 0li\'e111c11 t li a)" i t i 111 e 
ses lignes générales sauf à Marseil tous les articles - le plus de fluctu .• -
le où les prix sent à la hausse (noisettes tions. 
turques). Prix stables à Hambourg. 

Aucun changement de prix à Londres. On enregistre quelques mouvements 
Hambourg enregistre une légère baisse sur de baisse à Londres assez peu impor -
les Napoli qui sont passtts de Lit 1120 tants. Les Izmirs 8 Ozs 4 Crowns 
à , 095. sont passées de Sh 48 à Sh 67. ... . .. 

A Marseille les Giresun décortiquées En hausse, à Marseille, les figues ' 
ont gagné Frcs 5--4, les Levant Frcs ·1. turques. 

Frcs. 215 _ 214. Lerida 5 Cr. Frcs 34 (boîte); lerid:i 
Fermes les Napoli à. Lit 1100. 6 Cr. Frcs 37 (boîte), . 

ADlll&TICA 
AMANDES ET NOIX Les figues d'origine grecque présen-

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Hambourg et Ma,rseille ont 
certains mouvements de baisse 
festés la semaine passée. 

tent le phénomène contraire. 
freiné Kalamata panier Sh. 27, boîte Sh 35. 
mani- Fermes les autres qualités. 

BLE. 
sensible _ Faibles changements à Liverpool o:i 

Tenue ferme, 
Les noix italiennes ont 

l'on a cependant commencé à coter le 

/)é/Hll'lH />OtLI" 

PiréP, llriudisi, \·p11isP, 'l'ritisll' RDlll 

/)es (ju(lis rie Galctffl toua les ue11d,.crli• PAL.E"ITI~A 
n JO heu, .. s p1rci.1,;ea 

1 11:NE-I· XI' H ESS ment reculé à Hambourg. 
Sorrente Lit. 425 - 385. Ordinaire 

Lit. 365 - 320. 
blé pour échéance mai. Pirce, :\aples, ~larseilll', (:ê11es 

Octobre Sh. 5.1; Décembre Sh. 4.9; 
l'ITTA' di BARI 

Aucun changement sur les prix des 
noix turques ainsi que sur ceux de mar­
chandises roumaines et espagnoles. 
PISTACHES 

Aussi bien pour livraison immédiate 
qu'à. terme, les pistaches italiennes sont 
cotées à 2.700 lires à Hambourg. 

A Marseille, les marchandises tur -
ques ont gagné 1 point. 

Mars Sh. 4.8, Mai Sh. 4. 8 l, '4. 
Liverpool, depuis quelque temps, 

se maintient dans des limites presquû 
toujours égales. Les prix sont relati -
vement bas, 

MAIS. 

Le marché est à la haussei 
pool. Pour cette céréale les 
peu élevés. 

Cllrnlla. Saloniqu•>, Yolo, l'irél', l'atrns. à Liver-
prixsont S1111ti-~a11m11ta, Bri11ciioi. ,\11cê111e, 

Ve11ise, Trieste 

1~t1tnbnl· PI RF. 
lstanl1ul-\A POLI 
Isran liut-lIA H::->l L \"A 

FE:llCIA 
MERANO 

!ILINA 

Octobre Sh. 23 7/ 8; Novembre Sh. 23 
Décembre Sh. 22 3/4. 

Avec coque. Frcs 23; sans Frcs. 41. 
Ferme les pistaches italiennes Lit 27 

(décortiquées). Marseille est franchement à la bais­
se en se qui concerne le maïs d'outre­

de Atlantique. 
FIGUES 

"'.alonique, :llételi11, Izmir, l'ir~e. Cain· r:-Eu 
111atu, Patras, I3ri11disi, Ye11isc, Tric,lc 

Des trois marchés de Londres, 
Bourgaz, Y arme, Constan lza 

28 UctobN" 

2:! Ucrobre 
f1 No,·t-mLre 

24 hf"llrt'A 
3 Jour:i 
4 Jours 

~trfi• · nr1·#\I 
Eu l"OÏuci1l. 
à. Hrindîsi,\'f­
nise. Trieste 
Jt>H Tr. Ei:t• 
tonte !"Europe 

V.. ~u•i• do 
Galata i 10 b. 

préci!it'I 

27 Octob~ à 17 htures 

20 Octobre à \~ heurta 

22 Octobre 6. 1; bt•nrt:~ 

, 2U O<tobre 

DEUTSCHE ORIENTBANK Sul111a, Galatz, Bralla 

ALBANO 

AlJBAZ!A 

l!ERANO 19 Octobre 

A BBAZIA 26 Octobre à 1 Ï heuree 

FILIALE DER 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE: 24.410 

IZMIR TELEPHONE : 2.334 

EN EGYl'TE: 

FILIA l.f<:S Dl•: J.\ BHES I \i 1; llANI{ Ali CAlllE ET A At.EXANDIUE 

CAl!BIDOGLIO 2 liovombre 

Eu 1·o\nciclence l'll Italit• arec les lurnPux bateaux des Sociétés lt«lia et 
Lloyd 7'>·iestino pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 

REDUCTIO:\ DE 50 ° 0 
sur le parcours fl'1To,iaire ita~il'n du port dl' dé?nr­
qucment 11 la frontière et <le la frontière au port d em­
barquement à tous les passager;; qui entreprendront 
011 rnyage d'aller et n•tour par les paqueboL~ de la 
Compa•mie ,,\UitL\TICA>. 

En 1~tre, elle >ient dïustituer au i des bille.L~ 
diret'lli pour Pari et Londres, ria Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
io:arnp lsk!'l!'si 16. 17, 141 

Téléphmll' 4~tl77-8·9, Aux bureaux de 

" .. .. 
:\lumhnne, Gnlnw 
\ oyages Xatta Tél. 44914 

" W·Lits " 448613 



<i - BEYOGLU 

CHEZ NOS VOISINS BALKANIQUES ' 
Li:-s Juifs dan' k n1onde ~ < - - , .. ; - . - l 'l - - : • ~ • • : . ' 1,: J. ~ ' ' 1 - ' i °.\..~ '-~ ~ -~ ') "' 

Nouvell~s . U11e slalislic1i,i~ i11lt\rt~ss:t1tlr 
d Albanie -··-- 1 

S111·to11I, ruati Il, Uli di et 
elaatJtie re1•as brossez 

SOÎ!JllPllSl'llit'lll \"OS tlt'l~ls 

• soir 

BLE DE SEMENCE 

l 'uana, octobre. - Le Uouvernement 
l'<.oyaJ anime ou oesrr u arneho1·cr 1 t:l8.t 

acrut.1 oc l agriculture vient a acnt:ter a 
l ttrangt:r .io.ooo quinteux ue Olt Ut' st-
1ne11ce qui sera c11s1J1oue aux agricuilt:Lu~ 
inoyc1111unt une mvaeste contr1ouuon. 

De c Difesa della Razza > : 
Suivant les informations du bulletin of­

ficiel du Bureau des Statistiques d'Alle­
magne, les Juifs repandus dans le 1nondc.: 
enber sont au nomore de i1 millions. 11 

s'agit, bien entendu, non des juifs de ra­
ce, mrus des ;wls de rehg1on, aucun pays 
ne disposant de données sur sa population 
JUivee d'après la race. En attenaant que 
ces chiffres soient connus (et on est c:n 
train de les élaborer en l taue et en Alle-

Varsovie 
Chicago 
Philadelphie 
Londres 
Budapest 
Lodz 
Vienne 
Paris 
Berlin, 

29,9 
9,6 

14.1 

2,7 
i6,3 
33,5 

9,5 
0,2 
3,8 

2,1 

r,9 
1,6 
r ,4 
r,4 
1,2 
1,0 
1,0 

Le Conseil de L..Ootecnnie qu1 con1prenu magne) il est intéresi:tant de jeter un re ­
cmq vc::i..~rmrures ec cinq a~ronom<::. t1nc gard sur les données recueillies par le bu­
oanlt1 t:1uen1. ucs i't::un.uus ctu .1.vJ.in1SLi;..1e 1-eau ci-dessus. Lomme on le précise dans 
ut: 1 J:A:oncnn1e .1.-..auuuwt:, aL1 coun; ut:~- cette pubhcation, les chifrres en qucsb.on 
qu~JJts, ou i:u.>oru.a 1 eLUUe <:c la so1uLu..1,1 I sont tres approxunatits, non par suite 
ocs _ dlllerents prou1tn1es concer-nant 1a d'un défaut ae la méthode apphquée mau. 
zooLecnnie. h. 1a suite ae ces rt:u~1ons, le j en raison de la diversité de caractère et du 
t....onse::u aaopra une ser1e ae mt:swes aont degré d'authcnb.cité des sources utilisées 
le out cons1sce &. reg1e;rnen(t:r o une ra- 1 qui sont les unes officielles et lt:s autres 
çon mmu.tit:use l elevai:;.e, ta nourr1Lure, 1a 

Tel Aviv 
Kiev 
Buenos-Aires 
Moscou 
Rio je Janeiro 
Cleveland 
Lemberg 

353.000 
325.000 

275.000 
234.000 

232.000 

202.000 

138.000 

175.000 

161.000 

149-000 

140.000 

135.000 
132.000 

100.000 

100.000 

lOO;OOO 

99,3 
27,3 

6,o 
6,1 
5,9 

11,l 
31,9 

~:~ 1 
o,8 
o,8 
0,7 
o,6 LA GUERRE EN EXTREME-ORIENT LE 
o,6 1 

o,6 
-o-

DUCE PASSE EN REVUE LES 

FORCES POLICIERES 

Le::. r'-- vc1ll1Îca L1011:. colo-
Le:. Japonais a vancl'.nt 

vers Hankeou Rome, 18. - Le spectacle de la mani­
festation d<s agents ae police à Vil-nia.t:s allt..111andLS 

1 

- 0 - la Glori a été clôturé par un tour-

"ooLnerapic et 1 e.x:porLdUOn ou Oclall 

L~ !' U1.t<Âti U~ .t:Sl\l<.1 
lH LJJ;!, SALON1QU!;!. 

L'Albanie a paruc1pé aux ~01rl:s eu: 
bar1 ec ot o:>a1onique ; a ce-c:Le O\.:tUs1on, 
on consu-. . .us1t aeux pav1Huns ou iu­
rt:nc e:\.pusts les OJ!Icrent.s proouits ar­
oana1s utstlnC::S à l LxpurUtuou. J.i esc ê::I 

noLc;;r avec SdUSI8Ctton que ct:rLaint:S svc­
c1aucL:s conur.t: lt:s portc-c1~dt1..:l .. L:. cr. ou­
vragcs u argt:nt c1st:1ts 00111u'êllt un granu 
SUCCt;S. 

h. i occasion du aix.ieme ann1vcrsa1re oc 
Ja .t'roc.twnauun ae la J.VJ.Onarc;1ue, li eL1..: 
puoue un ouvrage 1nutwe c 10 armt.:t:!:i ùc 

J.\l.1.0narc11it: > ec qui 1ntt tn rtue1 Ja gi'ctn­
ut: oc:uvre a BS.!:.d11us.:.en1t:nt ui.:çu111v.1u:: t.u 
.h..10an1e at.pu1s l t::l&.UHS:.tn1enc uu i c:gnnc.: 
monarctuq ue. 

LA ~ûl'r'i-<1'.:>S10N D1'.S NOMS .l'I<O­

l' lœ.l:> LJ UKJ. v 11~1'. L l .tùu~l,,.,1'.Ki! 

Le Journal 01ficiel puoüe la aéc1s1on 
du Lon8t:l1 at:s 1v1m1strLs visant 1a sup­
pression ae tous les nou1s propres at:s v11-
1es et vu1agts qui sont u or11lô.111e etrange­
re et leur !.uOsatutJ.011 par uts u1ots o ori­
gine aiuana.1::.. La llstt. conLt:nant Ct:s re­
ct::ntt:s mocu11catJons a CléJ& lait 1 OOJt;t 
a w1e pubilcatton. 

Ln NUUVl;!.LL1'. ROUTE ASPrlAL"fi!.!;!. 
DURRES - TIRANA 

!--es travaux concernant la construction 
de la nouvt:ue route asphaltée aevant re­
htr la capitale au port de Uurres conti­
nuent actlvernent ; plus de 900 ouvriers 
parncipent d'une façon quobdienne à la 
construction de cette nouvelle route pa­
noramique qui sera la plus moderne du 
pays et dont le traiet raccourcit consi­
dérablement le parcours. 

L'AIDE A L'AGRICULTURE 

L'Albanie comprenant en majeure par­
tie une population agricole, les efforts du 
Gouvernement .Royal tendent tout natu­
rellen1ent a rendre plus prospère l'agri­
culture et par là-meme à accroître la ri­
chesse nationale du pays. Ce faisant, l<: 
Ministère de l'Economie Nationale a dé­
cidé la création d'un fonds de 20.000 frs 
or destiné à aider, sous forme de prêts à 
intéret réduit, lts éleveurs désireux de per­
fectionner leurs étables en y faisant cons­
truire dc.s installâtions modernes. Par ail­
leurs, pour rendre plus efficace la lutte 
engagée contre les maladies épizootiques 
et tout particulièrement la d1stomAtose, 
les organes compétents distribuent aux 
paysans des drogues au prix de revient. 

11 est à souligner qu'au cours de ces dix 
dernières années, la mortalité dans le bé -
tail qui avait atteint i6% va en dimi 
nuant et on peut même affirmer que l'é­
pizootie infectieuse qui est est cependant 
.t'épandue dans les régions balkaniques 
n'existe presque pas en Albanie. 

Rappelons également que l'élevage cons­
titue pour le pays un capital des plus pré­
cieux ; le nombre du bétail (gros et menu) 
atteint le chiffre important de 6.500.000 et 
représente une valeur commerciale de 
100.000.000 frs or. 

pnvées. T. okio, 20 A.A.-. Les. troupes. japo- noi mèdiéval très applaudi, au cours du-
ces 17 millions de juifs, reprc~ente"1t t h l JI d 

-0-
U N A R T 1 C L E 

1 
na1ses o.n occupe 1er . a v1 e ~, qutl s ·attrontér<nt 200 agents portant 

0 18% de la population mondial'!, se distri - H ~'hk J d d 
buent à travers les 5 contments de la fa- DE LA •BOERSEN ZEIN TUNG • oungc_w_ ang sur a rn:e su u des armures et des costumes de l'époque. 

Yangtse a 15 kms de Hankeou. . . 
çon suivante : Berlin} JO - Commentant Je~ déclara- Le Duce, vivemtnt applaudi par le pu-

.Europe 10.270.000 (60,4) ; Amériqu<: tians de M. Funk à la pres~e. comme quoi blic, a ttnu, avant de qwtter 1 h1ppod.ro-
5.110.ooo (30 %) ; Asie 939.000 (5,5 'toJ l'Allemagne peut satisfaire tous ses be- ENTREPRISE SERIEUSE CHERCHE me, à faJ.J'e part au commandement des 
Afrique 600.000 (3,9%); f\ustrahe 30.oov soins en matières premières dans les pays ASSOCIE CAPITALISTE forces de pollce de ses féhcitations pour 
(0,2'/0) . ..;ettc reparut1on, si elle est de~ balkaniques, Je « Temps > en avait conclu la d1sc1plmc, la force et le haut degré 
mcuree à peu pres inchangée pour le.!:. qu'elle n'a donc pas besoin de colonies. d cntramemLnt tén101gnes par lc:s agents 
dernH.:rs continents, durant les 50 dtrnie- La c Boer~en Zeitung > conteste cette af- . . . au cours des manifestations de la matinée 
rts années, a subi par i:ontre de trè'i gran- firmation trop simpliste. Elle rappelle que ?rande_ :ntreprise commerciale eta . .-1 <.:t cc.:lles de 1 apres-1nidi. 
des variations en .:e qui c.Jncerne les dcWI. le traité de Versailles, prétextunt la 11'1au- bhe depuis plus de 30 ans, en progre~.,-, Le Uuce a egaJemtrtt passé t:n revue, à 
premit::rs. b.n effet, go cy0 des j1,.\ifs C1t. vaise adzninistration de ses colonie~ par s1on constante, cherche associé énergi~ Vil~a Glori, le corps des agents de la ~ù-
1nonde entier avaient leur rtsidence e1. l'Allemagne, ne le~ avait pas attribuées à que possédant minimum 10.000 livres rete. Au total 6.ooo hommes, com-
~urope en 1880. Entretemps, l'attractior. d'autre~ pays mais en avait confié J'ad- pour pouvoir se développer et s'adap_I prenant des détachements à Lhc-
excrcée par le nouveau conbnent était s. m;nistra: ion provisoire sous. for111e de ter au rythme actuel dés affaires. 1 val, des phalanges de cych~tes, 
forte, quelle fit passer le pourcentagt. mandat, aux puissances \.'Ïctor1euses. Au- 1 • • . de motocychstes, des chars armés, 
des Juits d 'Aménque de 3,3 a 303, alor::. jourd'hui que des affirmations comme Benef1ces assurés. Intermédiaires des sections motorisées était:nt rangés à 
que celui de t·.b.urope baissait à c{"I~~ . La celles de i 9r9 ne sont plus admis!,ibles, s'abstenir. Très sérieux. S'adresser aul l' luppOdrome. Le;s ministres Ciano et Al-
populat1on aes juifs par rappo1·t à la pe- r Allemagne ne demande pas les passes- journal sous A. B. fieri et le tninistre d '~tat ~·ar1nacci é-
pulatJon totale est à peu pres le même en sions d'autrui, mai~ simplenlent la r~ti- ta1ent présents. Le chcl de la police Boc-
b:urope et en Amérique (respectivement tutio11 de ce qui lui a été pris. ch1ni, arriva en compagnie du chef de la 
l,95 et i,92 %) tandis qu'tn Afrique on A maintes reprises, on a affirmé que police du Reich, Himmler. Le Duce, arri-
nc compte que 0.44% de juifs, en Austra- l'Allemagne aurait pu obtenir 1usqu'ici la Nous prions nos correspondants é - vé à cheval, s'est posté devant la tribune 
lie 0,28% et t:n Asie 0,08 % de la popu- satisfaction de toutes ses revendications ventuels de n'écrire que sur un d'honneur et a répondu à l'hommage des 
lation totale. par des moyens p.'1cifiques et par la voie seul! délégations étrangères, des hautes autori-

Les données sur ses pays de plus de néAociations. Elle attend donc que ~a- côté de la feuille. • tés et du corps diplomatiqut:. 
grande pénétration hébraïque sont réunies tisfaction lui ~oit donnée dans le problè- - - - -· - - - ... ---___ _ 
dans le tableau suivant : me colonial et non pas en parole~, mais 

Si l'on réunit par une ligne idéale les en faits. 
quatre villes Léningrad, Riga, Vienne, 
Rustow, on obtient un territoire de forme; 
quadrangulaire qui contient environ 8 
n1illions de juifs, soit près de le moitié 
des juifs du monde entier et 80 % des 
juifs d'Europ<.:. Les causes déterminantes 
de cette agglomération sont recherchées 
dans la fertilité et la prospérité antiques 
de ces terres - cause également valable 
pour la seconde zone de grande densité 
t'elative juive, sur les deux rives du Rhin, 
de la Suisse jusqu'à la Hollande et l'An­
gleterre. 

Tout le monde sait que les can1pagncs 
et ces petits centres ont toujours consti· 
tué une zone peu fertile pour les activités 
juives. En effet, partout on cite comme 
une curiosité les parcs communs où le5. 
juifs se livrent à l'agriculture. Par contre, 
les grandes villes, et si possibles les capi­
tales, ont constitué toujours et partout 
leurs milieux préférés. A titre de confir­
n1ation de cela on cite le fait qu'à Vienne 
habitaient 91,9% de tous les Juifs d'Au 
triche, à Copenhague 92,2% de tous ceux 
du Danemark, à Londres 68,8% de ceux 
d'Angleterre, à Sofia 53,3% de deux de 
Bulgarie, à Budapest 5>,2 % de ceux de 
Hongrie et à Berlin 31,9% de ceux d'Al­
lemagne. Le plus grand centre juif est ac­
tuellement Nt:\v-York avec 2,5 millions de 
juifs, soit 15% du total des 1uifs du mon­
de entier. Un habitant sur quatre de cettl 
ville est juif; dans les quartiers de Brook-
lyn et New-York, un habitant sur deux. 

Voici d'ailleurs un tableau des grandes 
villes ayant la plus grande population 
juive : 

New-York 

Nombre de 

juifs 

2.500.000 

Sur % du 
100 ha- total 

bitants des 

juifs 
dans Je 

monde 

22,9 

() i>ll·J'. 
• 1 J e · .n e ! 

Elle a raison de se ~laindre. Hier elle 
s'est refroidie et le malaise la pénètre 
si viven1ent qu'il lui in1pose des souf­
frances atroces. 

Mais 
elle a 

heureuse111ent 
pris un cachet 

qui a suffi à les vaincre. 

Au besoin 

prendre 3 cachets par jour. 

1 

.. • En dépit de tous les accords les 
Etats continuent à s'arn1er. 

( Les journaux) 
Le dieu Mars. - Sauve qui peut 1 La paix arrive 

(Dessin de Cemal Nadir Giiler à r .. Ak"am -. 

FEGILLETOX l>L" 131•:\'0Gl.C Xo. 2·1 de Valentine. Mais, intimidée par la ré­
serve altière de la marquise (t comme dé­
sireuse de se faire oublier et de cacher 
son triomphe, elle se retira discrètement 
vers la po1'te. Carlo. par contre, devint 
très pâle. 

elh:: pensé, il faut croire que ces rapports 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Far ALBERTO MORAVIA 

H o 1111111 lrnù11il <11· ntali<·u 

pur Puul - //, 11ry 1Jicl<1·l 

- Parfaitement 
- Et votre mari ne s'appelle-t-il pas 

Matteo? 
- Il s'appelle Matteo, dit Marie-Lou 

ise avec un pétulance déjà moins sûre. 
Mais vous savez que rien ne m'oblige à 
vous répondre. 

- Eh bien, puisque vous tenez à me 
l'entendre dire, continua Valentine lente­
ment et d'un air n1auvais, votre mari et ma 
soeur Andréa sont au mieux ensemble. 
Voilà les affaires dont vous devriez vous 
occuper au lieu de venir ici pour sourire . . . 
Pourquoi me regardez-vous comme ça? a­
jouta·t-elle avec une colère inquiète et dé­
jà mêlée de repentir.Je ne me fais pas com­
prendre? C'est clair pou1'tant votre m~ri et 
ma soeur Andrés sont au mieux-d'un ges­
te expressif et vulgaire elle fit se toucher 
ses deux index. - Ils s'aiment, si vous 
préférez. Et maintenant souriez toujours 
si vous en êtes capable. 

Valentine recula pour considérer Ma­
rie·Louise d'un air de défi. cPleure, main­
tenant>, disait son attitude. Aussi son dé-

sappointement fut-il grand quand elle vit 
la visiteuse la fixer un moment puis se 
mordre les lèvres avec une t:xpression d'en 
nui, baisser la tête et se remettre à enfiler 
ses gants. 

Plutôt qu'elles ne l'avaient étonnée ou 
offensée. les révélations de cette fillt' a­
vaient rempli Marie-Louise de mauvaise 
humeur en lui rendant le sentiment de sa 
situation fausse et précail'e. 

- N'ayez pas peur, mademoiselle. dit · 
elle, compass~e et froide; je ne remettrai 
plus les pieds ici. Et quand à Carlo (à 
s'entendre nommer, le garçon tressaillit et 
leva les yeux, mais Marie-Louise, les sour­
cils durement froncés, boutonnait ses gants, 
tête basse). quant à Carlo, il ne court pas 
le moindre risque de veni1• habiter chez 
mo.i Je n'ai pas l'intention d'héberger mon 
frère. Si mon frère veut partir quand mê­
me et emmener le vôtre, c'est une question 
à débrouiller entre vous. 

Elle se tut, ouvrit son sac et commcn­
ra à se mettre du rouge aux lèv1-es. Une 
stupéfaction placide se peignit sur le front 

- Alors, c'est vrai, monsieur StiefAno. 
dit-il d'une voix faible, vous ne partez 
plus? 

- C'est vrai, répondit douloureuse­
ment l'infirme. Ce n'est que trop vt'Si. 
Ma soeur a changé d'avis et elle a cru 
bon de me fcrn1er la porte au nez. Mais 
pt:u ilnporte, Carlo, peu importe. Nous 
nous passerons d'elle comme nous pouvons 
nous passtr de qui que ce soit, et nous 
nous amuserons bien tout de même. 

Cette assuranct: ne parut pas CO'll:!Oler 
le garçon, qui, sans ouvrir la bouche, po­
sa sa valise au milieu de la pièce et, d'un 
pas mécànique, se dirigea vers la chaise 
où était attachée la lampe. Là, les main~ 
sur lc dossier, il sr mit à regarder fixe· 
ment devant lui. L'ombre que t'épandait 
derrière Jui l'abat-jour cachait son visage 
blanc et apeuré. Pt:rsonne ne s'eptrçut 
qu'il avait les yeux pleins de larmes. Il 
y eut un silence ac:-.stz long. Tous se tai­
'iflient. charun pour un nlotif différ(nt. 
M :-::11s <les cinq. c'était sens doute Marie­
Lot 1'sc q~i ca<'ha:t dtrrière cc silence les 
-nfn!".ées les plus dtré~lées et les plus <:x · 
travegantes. 

Le premi{·1' moment de surprise pas­
sl'. les allusions de Valentine lui avaient 
donné '\ r<'flfrhir « Si elle parle ains1 des 
rapports de Matteo avec sa soeur, -avait-

n'ont pas cessé, que Sophie m'a menti VIII 
et qu'on veut m<: tro1nper encore. > Et 
en même ttmps que d'un nouvel accès de - Tç n<: dérange pas? demanda une 
rage froide contre son mari, elle avait été voix rauqu{ et un peu bêlante. 
1-essaisie du désir obsédant de: se v<:nger - Entrez, entrez, professeur, cria l'in­
de lui, de l'oublit:r, de prendre un amant. firme sans lever les yeux, com1ne en pfn­
Carlo, juste à ce moment-là, se placait sant à autre chose. 
contre la chaise, derrière le cercle lumi- Alors la porte s'ouvrit toute grande 
neux de la lampe. Voir le visage blanc et et sur le seuil apparut un perso;,nage har­
pensif de l'adole:scent qu'embellisai<:nt bu c:t hésitant : le pè1-e de Carlo. 
singulièrement la mélancolie et la pénom- -Je passais p'.lr hasard dans le corri­
bre, et penser que lui, p<:ut-être, serait dor, expliqua-t-il en se tirant la barbe et 
cc:t amant dont elle était persuadée d'a- en tournant vers Marie-Louise ses yeux 
voir besoin, fut pour Marie-Louise, repri- enfoncés t:l brillants. T'1i entendu la voix 
se de panique, une seule et même chose. rie mon fils et je m<: suis permis d'entrer. 
Son coeur recomn1cnça à battre follement, Mais comn1cnt va notrt: ami ? 
le souffle lui manqua et elle demeura un - s;en, merci. répondit Stefano d'un 
instant itnmobile, les yeux fixés sur la ton distrait. 
forte lumitre derrière laquelle elh: Pfltre- Le silence. l'en1ba1·ras de toutes les 
vovait droite, irréc:lle, plus semblable à personnes présentes parurent éveiller sou­
unc apparition qu'à une personne vivan- dain les soupçons du professeur. Il fit 
te, la silhouette du jeune garçon. Des quelques pas en avant puis s'arrêta, je­
plans de séduction se pressaient dans son tant partout des rt:gards furtifs. C'est a­
esprit, où ils alternaient avec de crainti- lors qu'il apercut la valise que Carlo veit 
ves de1nandes : Comment? Avec ce ga- posée par terre au beau mili<·u de la cham­
min? Avec le frère dt:: cette femme? Est- bre. 
ce que je deviens folle? > DAjà elle se - Que vois-jt ? Unr valise .. Ma ve­
préparait à s'approcher de Carlo sans a- lise ? ajouta-t-il en St' baissant· pour exe­
voir l'air de rien, déjà elle retournait dans min{r l'obj<·t par-dc:.ssus ses lunetteo;; Et 
sa têtl lt:s phrases les plus propœs à lui que vient fair<· ici ina valis( ? 
laisser deviner ses désirs quand un bruit Valentine, les n1ains dans les poches 
de: porte qui s'ouvre arrêta brusquement de son tailleur. appuyée au mur près de 
le cours de ses pensées et la fit trembler la porte, dans une attitude modeste et 
de frayeur comme un voleur qui se croit triomnhante, eut un rire bon enfant : 
swpris au bruit d'un feuillage agité par 1 - C'est Carlo qui avait des idées de vo-
le vent. yages. 
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DEMOISELLE SERIEUSE cherche 

emploi dame de compagnie ou gouver­
nante de préférence externe. S'adres­
ser Hôtel Hidivial No 15. 
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U1nun11 Nec;riyat Müdi.irii 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimcvi, Babok, Galata, 
Istanbul 

De voyages? 

St-P ierre Han, 

- Mon Dieu oui : il voulait partir a­
vec M. Davico. 

Le professeur alarmé ajusta ses lu­
nettes pour mieux voir l'infirme : 

- Comn1cnt, comment ? M. Davico 
s'en va? 

- Il voulait s'en aller. 
L'air indifférent et ironique avec le­

quel Valentine parlait d'une chose q11; lui 
tenait tant à coeur parut à son frère fran­
chtment injurieux. Brusquement il Sf' se· 
coua et, sans regarder persona __ 

- Il me semble, dit-il que je n'ai plus 
rien à faire ici. 

Sur quoi il alla ramasser la valise. 
tourna les talons et sortit. 

Le professeur regarda successivement 
la porte par laquelle son fils venait de 
disparaître puis l'infirme. Sa face badlue 
exorimait un étonnement de plus en plu!ii 
"OUpconn~. Enfin il se rapprocha du di­
van. 

- Te ne comprends pas, dit-il, vous 
vouliez vous en a11er ? _ .. 

- Oui, répondit Stefano ; et, se déci­
dant enfin à sortir de son silence médi­
tatif et déconcerté. il se redressa un peu. 
calant ses oreilles derrière son dos. Oui. 
ie voulais m'en aller. mais maintenant je 
ne in'en vais plus. 

Le professeur s'installa à califou ·chan 
~.ur une chaise, la tête penchée sur le dos .. 
~ie1 et parut réfléchir. Puis. tourné vers 
3tefano et pointant sur lui un index in· 
quisiteur il demanda : 

(A suivre) 


